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La Troublante Question

Toutes sortes de rumeurs circulent à propos de l'ajourne-
ment du Bill de la Marine, et même de son renvoi à six mois.
Nous ne savons que croire; mais il est certain que les requêtes qui
arrivent en grand nombre au l’arlement, et de tous les points du
pays sont de nature À faire rentrer notre députation dans de plus
saines conceptions de son devoir,

Carencoreune fois, toute la question pour nous n'en cest
encore qu’à ceci, à savoir : que ce projet de marine doit d'abord
être soumis au peuple. Ceci est tellement élémentaire que nous
nous excusons de le rappeler encore

La répugnance que la députation manifeste de plus en plus
contre cet appel au peuple. nous fait bien voir comme nous avons
raison d'insister.  l’iwmi les motifs avoués des ministériels de re-
fuser la consultation à l’éleclorat. nous croyons devoir citer
l’ineptie du député Médérice Martin, dela division Ste-Marie ; elle
résume la pensée de Lous les députés créchards.

Aux sept ou huit de ses électeurs qui demandaient à M.
Martin la raison qui, d'après lui, pouvait justifier le Gouverne-
ment de refuser d'accorder un plébiscite, ce député répondit : *“Le
peuple ne comprend rien ; il s'opposera à l’adoption du projet de
loi navale et le prestige de Sir Wilfrid Laurier en souflvira.” Et
voilà.

La réponse est absolument bête, si vous voulez,et profundé-
ment injurieuse pour le bon sens électoral, mais elle est bien
celle de tous nos députés militarisants.

Que le peuple ne comprenne encore qu'imparfaitement la
question, c'est fort possible, la députation ne lui en ayant jamais
soufflé mot jusqu'à ce jour. Que la députation se rendant compte que
la question, bien comprise, serait rejetée par le peuple, et se dispo-
sant à voter quand même la marine,est l'aveu le plus cynique de la
dégradation morale de notre Parlement d'Ottawa.

Quant au souci de ne pas embèter Laurier, nous aurions été
surpris de ne pas voir poindre, même à cette heure la plus agois-
sante de notre histoire, la pitoyable dnerie dont on a hereé l’èlee-
torat depuis bientôt quatorze ans. Si les valets du pouvoir quand
même en sont restés là, le peuple, Dien merci. prend conscience de
sa dignité, et entend signifier à qui de droit, que le maitre de sa
destinée, c’est nul autre que lui-même.

La dénonciation de ce projet de marine, faite par quelques
hommes publics,et les quelques journaux libres de le faire au point
de vue strictement patriotique, aura du moins eu poureflet de
donner au peuple l’occasion de se ressaisir, et c'est déjà beaucoup.

Quand au projet lui-même, nons vroyons qu’il serait témé-
raire de prévoir dès à présent à quelle conclusion le peuple consul-
té en arrivera. Sur une question de vetle importance, toutes les
opinions devraient-être entendues et discutées à leur mérite, Quant
à nous, nous sommes avec d’autres, en faveur du ‘statu quo,”
et c’est la seule position conforme ä notre politique constitutionnelle
suivie jusqu'à présent, et chose extraordinaire, jusqu’à il y à moins
de douze mois, par nos subits impérialistes d'aujourd'hui.

Nous n'admettons pas notre participation aux guerres de
l'Empire, avant que l’Empire ne nous ait appelés à faire partie du
Parlement Impérial. Les politiques anglais l'ont Loujours compris
ainsi, et ont toujours préféré se gouverner eux-mêmes sans l'in-
trusion des coloniaux.

Ce n’est qu’en sous main que quelques hystériques cherchent
à nous arracher par surprise la taxe du sang el de l'argent en
faveur de la défense impériale, et cela loul en nous refusant la
représentation à Westminster. Les hommes d'Iétat anglais sonl
eux-mêmes divisés sur l'opportunité d’une proposition aussi mons-
(rueuse vis-à-vis les colonies. et à l'heure même où notre. Parle-
ment se dispose à accepter un pareil marché à l'insu du peuple, le
cabinet Asquith ne sait même pas si demain il ne devra pas céder
la place à un ministère qui aura d'autres conceptions de l'autono-
mie coloniale. Et d’ailleurs, ofliciellement, l’Angleterre s'est tou-
Jours refusée à admettre l’opporlunité d’une aide rigoureusement
nécessaire de la part du Canada, commeelle refuse d'admettre le
danger Allemand.

Nous n’admettons pas non plus la nécessité immédiate pour
nous de nous ériger un système de défense soit sur terre, soit sur
mer. Car alors il nous le faudrait complet, et la chose, anjour-
d’hui comme dans cent ans, sera toujours exorbitante, et pratique-
ment impossible.

D'ailleurs, à moins d'être cédé par l’Angleterre, le Canada
ne peut redouter aucun empiétement. Quand les nations ne per-
mettent plus à telle ou telle d’entre-elles l’acquisition dela moindre
parcelle de terre sans des murmures rageurs et menaçants, notre
Canada,avec son immensité et sa richesse d’empire, ne sera jamais
le lot de personne. Il occupera toujours la position d'une belle
proie convoitée de tous, mais sur laquelle personne n'osera jamais
porter la main de crainte de déchainerde trop 1edoutables colères.

Ce qui revient à dire que le députe Martin, comine ses çôm-

parses d’Ottawa, n'a pas tout à fait tort de croire que quand le
peuple connaîtra à fond toute cette question de marine de guerre,
il s’empressera de la repousser avec une concevable indignation.
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Du Français,

Sil vous Plait.

J'ai été témoin récemment d'un fait

qui mérite d'être sigualé à l'attention

des ‘Prifluviens.
Nous sommes à la gare des ’Froi Ri-

vières. Le train vient de stopper. Un

voyageur en descendet se dirige vers le

restaurant. Il veut profiter des dix
minutes d'arrêt pour ingurgiter un
café, Car les Trois-Rivières n'est pas
une ville banale : Elle a son “fen mi-
nutes forlunch" comme toutes les villes

qui se respectent. À cela, il n’y a rien

À redire, au contraire. Et tout serait

au mieux si l’on y pouvait /ercher en

français.
Mais voilà ; l'on n'y peut pas /au-

cher en français.

Notre voyageur est installé près du

comptoir où trois où quatre demoisel-
les font la navette, Il attend bien
quelques instants, qui lui paraissent

fort longs, mais ne s’en montre pas

trop agacé : il y a tant de monde ; les

demoiselles se donnent tant de mal ; et

puis, il lui restée encore y où 7 grosses

minutes.
Aussi fait-il bonne mine à la demoi-

selle qui s’avance vers lui avec un pe-

tit air interrogateur.

Une tasse de café,

mademoiselle.

s'il vous plait :

Un moment d'hésitation chez la de-:
moiselle ; un petit point d’interroga- |

tion avec un mouvement d'épaules:

elle n'a pas compris, quoi !
Une tasse de café, réitère le

sieur.
What do you want sir? demande la

demoiselle d’un ton légèrement teinté
d’impatience—c’est au tour de mon-
sieur de hausser les épaules et de res-

ter coi. Il setourne vers son voisin
avec un air qui dit : aidez-moi donc.

Heureusement, le voisin est l'un de

ces êtres fortunés qui peuvent deman-
der à boire dans la langue de Shakes-

peare.
À cupof coffee, please.
With sugar and milk ? interroge la

demoiselle.

Monsieur veut-il un café avec lait

et sucre? demande l'interprète àce
malheureux canadien qui ne sais pas

l'anglais. Oui. oui, reprend l'autre,

qu’elle y mette tout ce qu’elle vou-
dra, et surtout qu’elle aboutisse !

With sugar and milk, dit l’interprè-

te.

Enfin, le voilà servi. How much?

C'est cinq sous.
Merci monsieur.—Il n’y a pas de

quoi, cher monsieur. C’est bien le

moins que les Trifluviens se montrent
secourables à l'égard des étrangers

qui ont l'obligence de penser que l’on
peut se faire servir en français aures-

taurant de la gare de la bonne ville
des Trois-Rivières. Buvez maintenant

et vite, si vous ue voulez pas que le

train vous file au nez.

Cette histoire n'a pas besoin de
longs commentaires. Inutile d'argu-
menter longtemps pour prouver que

c'est là un état de choses hnmiliant,
intolérable, et qui ne devrait pas du-

rer plus longtemps.

Nous posons simplement la question
à ceux qui ont quelquechose à voir
avec la tenue de ce restaurent :

Ne pourrait-on pas mettre là des
employés parlant les deux langues?

Le public français qui voyage sur
les trains du Pacifique a droit à une

réponse.

mon-

JEAN RIVARD.

C'est mon ul Gre’, à moi
Dans toutes les entreprises, disait

l’autre jour Jean-Baptiste, il faut du
courage, de la volonté. Sans volonté,

voyez vous, on est toujours faible.
Ça m'’amène à dire, contintiait-il, en

s'adressant à des amis qui fumaient
tranquillement la pipe. qu'un homme
qui ne veut plus boire doit commeucer
par décider qu’il ne boira plus.

J'ai été un buveur, moi Baptiste,
autrefois, vous le savez, ét j'ai vu'de
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mes compères qui sout allés se faire
traiter au ‘Gold Cure’. La plupart

ont tenu bou pendant un certain temps,

puis ont repris leursvieilles habitudes.
J'en connais rien qu'une couple qui

sont restés sobres. ’
Je ne dis pas ces choses-là pour em-

pêcher les gens qui boivent d'aller au

“Gold Cure”. Loin de là, je les en-
courage à y aller, car je sais gue ce

traitement-là est bou. Mais je parle de

ça pour dire que sans bonne volonté,
il n'y a pas de remède qui résiste.

Si je n'avais pas peur de passer
pour un vantard, je conterais une

petite histoire qui me regarde.

—Conte ! Conte ! disent les fumeurs.
—Puisque vous le voulez, je vais

vous la conter, I:h ! bien, vous savez
que je buvais, il y a quelques années ?
—Oui, tu buvais salopement, dit le

plus vieux de la bande, qui avait bien
quatre-vingts ans.

—Vous avez raison, Monsieur Isac…

Je buvais une partie de mon salaire.

Je faisais de la peine à ma femme et à
mes enfants. Je ruinais ma santé. ...

Puis-je pense que je me damnais.

Il yen a pas mal dans la paroisse

qui se sont demandés comment ça se

faisait que je ne prenais plus rien.
Je vais vous donner mon rémède en

deux mots. D'abord j'ai décidé de
ne plus boire. Je l'ai décidé, enten-

dez-vous, je l'ai décidé, Ensuite j'ai
pris des moyens pour conserver ma
décision.

—Enas-tu arraché, Jean-Baptiste ?
—Si j'en ai arrrché ? Oui, j'en ai

arraché, j'aime autant vous le dire

franchement. Il y avait des temps où

ça prenait tout le Canayen pour tenir

hon,

Dans ces temps-là, savez-vous ce
que je‘faisais ?
—Tu prenais des remèdes ? dit Mon-

sieur Paulus qui fumait sa pope depld-
tre—Tu sacrais ? dit Désiré.

—Non ! Non! Mieux que ça!
mes amis, mieux que ça !

D'abord je fuyais les ivrognes, et je
n'acceptais pas de politesse. Là des-

sus, c’est mieux de ne pas me bâdrer.

Mais en revenant de mon ouvrage,

je devais nécessairement passer devant

l'auberge, une auberge qui me con-
naissait dans le temps passé, tounerre
d'un nom ! Passer là, c'était ma- plus

terrible tentation. Et je ne pouvais
pas m'exempter d’y passer pouraller

travailler.

Voici ce que je faisais. Avant de
partir de la maison ou de mon ouvra-

ge, si je ne me sentais pas bien ferme,
je buvais, je buvais....de l'eau froi-

de. J'en buvais pour m’emplir jus-

qu'à la gorge ; de sorte qu'il ne res-

tait pas même une place pour un petit

verre. Commie ga je passait devant

l'auberge sans avoir soif.

—C'’était une idée ! dit Adolphe.

Mais c'est tout de même embêtant de
boire quand on n’a pas soif.

—Oui, je sais ça. Est-ce que beau-
coupde buveurs ne boivent pas sans
avoir soif ?

— Ya-t-il longtemps, M. Beptiste,

que vous ne buvez plus, dit un jeune

homme,
— Ca fait cing ans, mon gas, cing

ans que je suis heureux ; cinq ans que
je bois de l'eau.

—Hourrah ! pour Baptiste, cria tout
le monde.

—Çarevient à dire, mes amis, que

pour se corriger d'une mauvaise habi-

tude, decette maudite habitude de

boire, tonnerre d’un nom ! il faut le

vouloir ! il fant le vouloir !. Pas vrai,

père Isac ? père Paulus?
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—Oui ! oui ! disent les vieux.

C’est mon ‘“Gold Cure’’ À moi.

CANADIEN.

Tribune Libre

L’Appel au Peuple

 

 

Notre appel a été entendu. Un
homme donut nous counaissons le zèle
et le dévouement pour l'avoir déjà vu
à l'œuvre, M. Edouard Godin, s’est
chargé de présenter au public les feuil-
les de protestation. Ou nous dit qu’el-
les se remplissent rapidement. Tant
mieux, et nos félicitations à M. Godin
de son heureuse initiative.

Mais, ne semble-t-il pas que notre
action n’est pas complète.
Sans doute le Bien Public, par ses

nombreux articles sur la ‘question
navale'’, a suffisamment éclairé ses
lecteurs sur la portée du projet Lau-
rier-Borden ; mais combien de gens,
qui, occupés tout le jour à un travail
pénible, n'ont pas le loisir de lire les
journaux, ne sont pas du tout rensei-
gnés sur le sujet et n'y verront qu’une
question de politique rouge ou blene ?
Nous demandons À tous de signer

la pétition ; mais nous ne voudrions
pas ‘‘profiter de l'ignorance de certai-
nes personnes pour leur arracher une
signature plus ou moins irréfléchie’’,
comme on tend A le faire croire.
Nous voulons que tous signent par

esprit public eten connaissance de
cause.

C’est pourquoi nous demandons une
assemblée publique. Qui se mettra à la
tête de cette organisation ? Les ora-
teurs ne sont pas rares ; la classe ins-
truite, indépendante veutle plébiscite ;
la documentation est complète et entre
toutes les mains.

Montréal et Longueil ont donné
l'exemple, Hull veut les suivre, à nous
d’embolter le pas A leur suite.
Nous pourrions inviter MM. Monk,

Bourassa, Lavergne, Consineau, Mar-
sil, etc.... M, Bureau,
etc, tous nos impérialistes.... À l'œu-
vre, M. Barnard, M. Désy, M. Bour-
geois...., la parole est aux jetines. T1
nous faut une grande manifestation
pour appuyer les requêtes.

Pourquoi pas ?

  

NECROLOGIE
Au couvent des Dominicaines du

Rosaire, aux Trois-Rivières, le 19 fé-
vrier s'endormait pieusement dans le
Seigneur, la Révérende Sœur Cathe-
rine de Ricci, née Joséphine Martin.
de St-Roch de Québec, à l'âge de 35
ans, dont 514 passés en religion oùelle
se fit remarquer par son grand esprit
de sacrifice et son humilité.

Elle a été inhumée le 22 dans leci-
metière St-Louis.
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Nos Societes Catholiques
des Tros- ivieres
 

Chevaliers de Colomb, 2e et 4e jeudis.

SALLE ST-JOsEPH

Forestiers Catholiques, Cour Trois- Ri-
vières 2e et qe Jeudi.

Forestiers Catholiques, Cour St-Ed-
mond, 2e et qe Lundi.

Artisans C. F., 2e et 4e Mercredi,

C. M. B. À., 1er et 3e Jeudi

Union St-Joseph des Trois-Rivières,
2e et 4e Mardi.

Canado Americaine.

SALLE VANASSE

Alliance Nationale. rer et 3e Mardi.
Union St-Joseph du Canada, rer et 3e

Lundi.
Union St-Pierre, 1er ct 3e Mercredi,

 

CARTES PROFESSIONNELLES
AVOCATS

CHARLES DOURGEOIS, B.

Avocat

6, rue llart,  'Péléphone 233.
Les ‘Trois-Rivières.

JOSEPH BARNARD, Avocat
17 Rue St-Pierre. Tél, 434

P. N, MAHTEL, Avocat

 

A., LL. M,

 

16 Bonaventure,

Les Trois-Rivieres.,

L. DUPLIESSIS CG. R.

Avocat

4, rue St-Joseph,

 

N.

Tèl. Bell 65.
Les Trois-Rivieres

L. I. Guillet FFortunal Lord

GUILLET & LORD

Avocats

  

M. .Barthe,.

20, St-toseph. Trois-Riviéres
Téléphone 268

J. A. Comcau, C.K. Arthur Béliveau, I,L. B.

Tél. Bell No. 38.

COMEAU & BELIVEAU,

AVOCATS,

 

 

BRUNO MARCILAND, B. A., LL.L.
AVOCAT

33, BoNAVENTURE, Les Trois-Rivières

‘I'éléphione Bell 585

NUTAIRES

Téléphone 491
J. A. TRUDEL

Notaire

 

Bureau: 3, rue Hart,

Los ‘Trois-Rivières

C. J. BARNARD,

Tugénieur Civil, Arpenteur Géomètre
Bureau ; 36 Bonaventure. :

Rés. 17 St-Pierre.

‘Trois-Rivières, P. Q.

ARCHITECTES

Tél. Bell. Main 2425, Montréal,’
Tél, Del) 153, Trois-Rivières
Tuko. Daousr Cns LAFOND

Architectes
Mendes A A. PO. ..

& L A. du Canada
Bätisse du Seminaire

103, Sl- Frs-Xavier, Montréal,
15. Bonaventure, 'I'rois-Riviéres

ARTHUR LACHANCE

Représentant de la
Compagnie d’assurance sur la vie

Pie MANUFACTURERS ”

 

 

 

33, av. Laviolette, 3-Rivières

JP. MEUNIER,

OPTICIEN

Diplômé de I'Institut_de;Boston

Coin des rues art et Alexandre
Porte voisine du Noiaire Lemire.

 

Roite de Poste 62

S. DUGAL
Courtier d'immeubles, administrateur -de

successions, et agent général. Comptable,
Auditeur, Curateur, Liquidateur et Agent
d'Assurance,
Correspondances Sollicitée.

pets
136, NOTRE-DAMR, Les Trois-Rivières

A Vendre
Une maison occupée par M. Esiile

Charelte, 48 rue Des Commissaires, *
S'adresser 3 M. Emile Charette, :

  
 

PANNETON & FRERE
Seuls agents pour la vente des vêtements

“SEMI-READY”

RUE DESFORGES.: I uitlulidthotw

“Tr

G0. LEFRANGOIS

Téléphone 373

8 rue Des Forges, Trois-Rivières.

Argent à prêter et agent d'Immeubles

La woo OL pe ne:

Residence : 9;rue St-Denis,|

Téléphone Rell42}

 

Tél, Bell 61°
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BANQUE D'HOCHELAGA
Voulez-vous réussir

Déposez votre argent dans une Mauque d'où vous pour-
rez la retirer à demaude, et où vous pourrez en cmprunter quond vous en aurez besoin :

Cultivateurs, Rentiers, Industriels «t commerçant !
en affaires ? Voici le secret:

LABANQUE D'HOCHELAGA
 

Pour juger de
« solidité de

PAYEZ PAR CHEQUES. Le chèqueconstitue Un reçu, un compte de dépôts d'épargne à ta

Banque d’Hochelaga
l’intérêt deux fois par année.
 

par son capital payé et son fonds de réserve considé-

rable, vous offre ces deux garanties,

LABANQUEd'HOCHELAGA et de su Jarfuite sécurité, consul.
Lez sotr «lernier EuFinancier,

fucititera vos transac.jons, vous évite-
ra des pertes ct vous rapporter«a de

La Securite du Voyageuret sou identité sont assurées par les Mundats d'Argent, pay-
ables dans les principaies villes du monde cntiez, au taux fixé d'avance, et émis par la

Banque d'Hochelaga
J. F. BOULAIS, Gérant.

Succursale des Trols-Rivières.

 

P. L. CARIGNAN, Fondée en 1865 E. 1), CAKIGNAN

0. CARIGNAN & Fils
Marchands-Epiciers of Tuportatenrs de Liqnenrs, Produits Alimentaires, Ete,

22 et 24 Rue Des Forges, Les Trois- ivieres.
  

MAGASIN D'UN SEUL PRIX.meet

C. J. N. Teasdale
———MARCHAND DE

26 RUE BONAVENTURENo.

 NOUVEMUFILS=

æ-informe le publie en général, qu'il continuera à vendre
à réduction jusqu'à son déménagement au No.

180 Rue Notre-Darne, Trois-Rivières
(BLOC
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Les Vaches Liters [suite]

Lorsqu'il est nécessaire de chuisir
une vache laitière, il faut en examiner

toutes les parties et déterminer jus-
qu’à qnel point l'une d'elles s'appro-

che de la perfection.
Voici en abrégé, les caractères gé-

néraux auxquels on peut reconnaître
une boune vache laitière : Les veines
à lait doivent être grosses et noueu-

ses. Pis bien développé et bien souple,
se contractant bien après la traite et

couvert d'une peau e3 de poils fins.
Les trayons bien écartées. Poitrine
bien développée et indiquant une bon-

ne constitution; physionomie aussi fé-
minine que possible: peau fine et sou-
ple ; têtes et cornes fines ; naturel

doux, bon, paisible.

Une vache d'un rendement moyen

se reconuaîtra aux mêmes caractères,

mais les veines ne seront pas aussi dé-
veloppées.

Une bonne vache laitière doit don-
ner au moins 5000 lbs de lait dans

chaque période de lactation. Cepen-

dant, comme la qualité du lait varie
beaucoup, il vaut mieux, pour porter
un jugement sur uve vache, s'en rap-

porter à la quantité degras produite
par période de lactation qu’à la quan-
tité de lait.
La quantité de lait par période de

lactation peut s’'accroitre en général
peudant les huit premières années de
la vache, pour diminuer ensuite. L'A-

ge auquel il n’est plus avantageux de
conserver une vache dépend de la ra-

ce, du caractère individuel de l’ani-
mal et surtout de la manière dont il

est nourri et soigné.
Lorsqu'on s’est procuré un bon

troupeau de vaches laitières, il ne
faut pas croire qu’il suffise, pour amé-

liorer encore ce troupeau, d'avoir un
bon taureau et de pratiquer la sélecti-

on. Un troupeau nourri et soigné d’u-

ne façon quelconque, ne peut pas s’a-
méliorer, quelles que soient les quali-
tés des reproducteurs et l’habileté avec
laquelle la sélection est faite, Il faut
que les animaux élevés reçoivent con- ‘,

itinuellement une nourriture substan-
Chelle, aient suffisante d'exercice, res-
pirent un air pur, pour quetous leurs
organes, aiusi que les qualités dont ils
ont héritéde leurs parents, puissent
se développer convenablement. C'est
une des chosesles plus importantes
pour l'amélioration des troupeaux.
NOURRITURE.— Pendantl'été, les

vaches doivent être nourries au pâtu-

rage. mais, dans laprovince de Qué  avantages.qu’il y aurait

laut)

de l'hiver qu’ nuisent fortement aux
prairies, lorsqu'elles ne sont pus sufli

[samment protégée par une bonne cou-
che de neige, et aussi à cause des sé-

cheresses fréqueutes daus le courant

de l'été, le rendement moyen de ces

prairies est relativement faible ut il

arrive fréquemment que les vaches

en souffrent. M est donc nécessaire
que les cultivaleurs aient plus large-

ment recours aux fourrages verts et

d'une manière systématique.

Les fourrages verts et les herbes de

prairies ne sont pas toujours suffisam-

ment riches en albuminoïdes, surtout

à la fin de la saison d'été; il est done

fort à recommander de relever leur

ration nutritive en les complétant par

Une certaine quantité de grains, ou

de tourteaux, ou de moulée. ‘Trois
livres de gruau par vache et par jour,

par exemple, peuvent suffire pour les
vaches en pâture.

Pendant l'hiver la base des rations

est presque toujours le bon foin que
l'on complète par un mélange d’ali-
ments aqueux (racines, ensilage, ) d’a-

liments plus ou inoins concentrés,
(grains, moulée, tourteaux,) et d'ali-

ments fibreux, (pailles).

On fait consommer à chaque vache
le plus grand poids possible de cette
ration, afin de tirer de chacune d'el-

les la plus grande quantité de lait.

Les vaches devant transformer les

fourrages eu lait, plus elles en trans-
formeront dans le courant de l'année,

mieux celà vaudra.

ÉTABLES. — La principale chose.à
assurer dans une étable, c'est une bon-

ne température moyenne de 60 envi-

ron, un air pur, exempt de mauvais
odeurs, une propreté scrupuleuse, la

tranquilité des vaches et la commodité
du service.

L'air que l’on introduit dans l’éta-
ble doit être pur; les ouvertures d’en-

trée ne doivent pas donner sur des fu-
miers ou des cours malpropres, ou sur
d’autres étables, ou sur des endroits
oûl'air est contaminé.
 

COURRIERS
“Ste-Thècle

Conférence.—Nous avons eu mardi

une conférence agricole donnée par
MM. L. À. Garceauet J. Rheault.

L'industrie laitière fut le sujettrai-,
té par M, Rheault.

Le conférencier donna Plusieurs

conseils pratiques qui seront utiles à
nos cultivateurs. ,
M. Gareau fraita surtout de l’orga-

nisation agricole. Il démontra, les
ur les-qul-

Bhat qu'ils|*

 

div ‘Bt, à cause‘dès gelées et “dés dégéls- ira“d'êtreiis;le

retireraient en se faisant connaître les

uns auxaulrés les expériences qu'ils
ont, faites et les succès qu'ils ont rem-

portés. La conférence fut terminée

par la formation d'un cercle agricole.
11 y a quelque temps nous avions

une autre conférence sur les rentes

viagères dounée par M, Santerre. Les
paroissiens ont assisté en foule à cet

entretien qui fut instructif et très in-
têressant.

T'urcotte—Joseph Arsène Léo, fils
de Bernard Turcotte et de Jiva Hame-

lin,

— Marie Antoinette Rose-Alma, fille

Hypolyte Bédard et de Jéonie

Gervais.

de

Pointe du Lac

LA ST-JEAN-BAITISTE DE 1910

Nos Autorités viennent de détermi-

ner le programme de la célébration de
notre fête patronale canadienne fran-
çaise le 24 juin prochain.

Notre église, déjà belle par sa mo-

deste simplicité, sera rajeunie sous une

profusion de feuille d'érable, et ornée
de faisceaux de drapeaux : le Carillon

Sacré Cœur, symbole de notre foi ;

l'Union Jacksigne de notre allégéance;

et le drapeau de la Confédération qui

chantera notre amour pour le sol sacré

de la patrie.

Comme tout don parfait vient de

Dieu, nous nous réunirons dans sou

temple pour adorer l'Eternel et le re-

mercier des bénédictions innombrables
dont il a daigné combler notre race.
Une voix autorisée nous redira ce que
le clergé canadien a fait pour la for-

mation et le développement du peuple
canadien français.  Sentinelle vigilan-

te, Tlorateur sacré répondra aussi

sans doute à la question qui se pose

instinctivement sur toutes les lèvres,

quaud notre peuple se recueille pour

ces démonstrations nationales : Creston
quid de nocte ?  Sentinclle, qu'aperce-
vez-vous dans la nuit ? Lt il déroule-
ra nos craintes ct nos espérances,

Après cette première démivnstration

religieuse, les paroissiens intelligents
se réunissent sur le vaste terrain qui

se trouve entre l'église et le lac. Une

estrade aura été construite—et M. le

Maire, et plusieurs paroissiens pronon-

ceront des discours appropriés à la

circonstance. Les hymnes nationaux

seront exécutés par tous les assistants,
et quand nous aurons gouté l'éloquen-
ce de ces orateurs novices et que nous

aurons applaudi nos chanteurs, nous
assisterons à quelques joutes, popu-

laires : balle au pied, balle au but, dis-
que, ctc., ete.

Les cloches carillonneront l'heure
du diner. Les membres de chaque

famille se réuniront à l'ombre de nos
ormeaux, ct la dinctte se prendra sur

l’herbette à la bonne franquette, Et
puis, postguam exemptafames, comme

disent les collégiens — c'est-à-dire
quand tous auront appaisé leur faim,

les enfants des écoles entreront en

scène. Une trentaine d'élèves auront
appris chacun un court récitde l’un

des faits les plus remarquables de no-
tre histoire nationale et ce récit, qui
aura Été préparé par les institutrices,

ils viendront le narrer en présence de
toute la population pour faire revivre
dans la mémoire des vieux, les exploits.
qui leur avaient été racontés dans leur
jeune âge.

La fête commencée dans l’église se
terminera’ aussi dans l’église par le

chant du 7¢ Deum et la bénédiction
solennelle du St-Sacrement. —L'Hos-

tie Sainte, élevée au-dessus de nos

têtes nous dira sans doute : je vous
bénis, et je vous attends tous au juin
1911,

Le programme indique aussi que si
la température est défavorable l'on ne

fera disparaître que la dinette et les
parties de jeu : tout le reste sera dans
l’église,

Enface de ce programme je reste

réveur—Notre population comprend-
‘telle suffisamment les choses de l'es-

prit et du cœur pour que l'on puisse

la convier à une telle démonstration à
la fois religieuses et patriotique ? L'a-

pathie et la routine semble paralyser
les bras et atrophier les intelligences ;

ce qu'il y a à redouter, c'est la force
«d'inertiedes stationnaires et des rétro-

grades. Ils nesont que des unités
que l’on croirait négligeables, mais

cependant ils attirent dans leur sphère
d'influence ceux qui se laissent con-
duirent par la peur de l'insuccès ou le
mécontentement de ne pas tenir le

(preterrôle. D'un autre côté, l’im- mense mäjorité est -composée d'hôm-
.

+

 préservés de ce “suicide national’:

mes intrépides et intelligents. Que

ces hommes s'affirment, qu'ils se grou-
pent, et ils comprendront qu'ils ont le

droit et le devoir de faire marcherla

chose publique en avant, de progrès
en progrès. Oui, pour célébrer di-
guement la fête nationale, nous ferons

appel à la multitude, et s'il se trouve
des incapables qui ne veulent pas mar-

cher, tant pis pour eux.
N’avons-nous pas aussi les élèves

de nos écoles ? —Voilà les hommes de

demain— Voilà des cœurs qu'il est fa-

cile de réchauffer et qu’il importe de
nourrir d'idées nationales et patrioti-
ques. Les jeunes ont pour idéal un

Canada grand par la foi de son peuple,

l'honnêteté de ses gouvernants, et le

développement de ses iuépuisables res-
sources—Quel'intelligence et la jeu-

nesse donnent la main et il est
assuré le succès de la fête du 24 juin

1910.

Mercredi dernier M. et Mde Joseph

Poitras des Trois-Rivières, étaient en

visite chez M. Arsène Blais.

St-Maurice
MM. J.-B. Le Marier et Alphonse

se

 Bellefeuille sont en promenade à St-

Joseph de Mékinue oùil visitent leur

oncle M. Gaguon.

—M. et Mme Zéphirin Lenneville, |

sont par- |M. Mme Sévérin Rheault,

tis pour une promenade & Louiseville,

cette dernière va à la rencontre de son
frère qui doit partir prochainement |
pour le Wisconsin. |

 

—Melle Delasablonnière, de Mont- |

réal, qui est Venu, passer quelques

temps chez son oncle, M. l'Inspecteur|

F -X. Guay, doit retourner bien- |

tôt dans sa famille,

 —Samedi, Melle Léo. Beaudoin, ins-

titutrice enseignant à St-Lue, était ;

l'hôte de Mme. Willie Caron. À cette

occasion, Une intéressante petite par- |

tic de euchre a été donnée.

ST-LUC |
Dimanche dernier, étaient les hôtes |

de M, Louis De Montigny: M. et Mde

E. De Montigny, boulanger à Cham-

plain, et sa petite fille Cécile, élève
chez les Sœurs du bon Pasteur. Celle-ci
était accompagnée de quelques amies,

Melles Cécile Sauvageau, Alpaïde et

Béa Bertrand, ainsi que leur frère

Charles. Le soir il y eut chant et mu-

sique. Melle Séverine Lamothe, musi-

cienne à St-Louis de France, M. et

Mme Maurice de St-Luc et Melle Cé-
cile De Montigny nous ont fait de la
si belle musique que les heures de cet-
te charmante soirée nous ont paru un

peu trop courtes. Etaient présents,
M. ct Mde Albert De Montigny, bou-
langer, de St-Luc, M. Joseph Beau-

doin, Melle Coriune Lamothe et son

frère de St-Louis. Melles Léo. Beau-
doin, Marie Nobert, Pit Lemarier, Ar-

thur Toupin et Oscar Nobert de St-

Maurice.
‘Tous sont repartis enchantés de

leur soirée.

CHAMPLAIN
Le 18 courant avaient lieu les funé-

railles de Mademoiselle Annette Tou-

pin, fille de feu Joseph Toupin, pilote

et de Georgianna Toutant.
La messe fut célébrée par M. l'abbé

Arthur Brunelle, vicaire 2 La Grand'-

Mère. La défunte étant enfant de Ma-

rie, les membrres de la Congrégation

avec leurs insignes et bannière en tête,
figuraient en procession à la suite du
cortège funèbre. Accompagnaient les

porteurs : Mesdemoiselles Dora Mar-
chand, Stella Cossette, Alice Bour-

beau, Eugénie Arcand, M.-Ange Ber-
trand, M.-Louise Morinville,

—M. le notaire Albert Dumont de

Bécauncourt, est de passage chez M. le
notaire Marchand.
Nous avous assisté, dimanche der-

nier, 4 nue joute de hockey entre nos

deux équipes; score : 3 À 3—Nousat-
tendons dimanche prochain le club de
Ste Anne la Pérade qui doit venir fai-

re la lutte avec les nôtres.

—M. C. Capitaine Paquette est par-

ti 4 Sorel : il va surveillerla construc.

tion de son nouveau bateau.
—A la salle Mathieu, dimanche der-

nier M. W. Carpentier et son épouse
donnaient une partie de Whist. Prix
MM.Joseph Dubord et Joseph Durand
—Dimanche dernier, à l'issue de la

messe, les contribuables de la paroisse

se réunissaient à la sacristie pour pro-
tester contre la loi dela marine et de-
mander un appel du peuple. Tons,
sauf quelques exceptions, se sout fait
un devoirde siguer demandant d'être

! Nouvellement Reçus:
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L. Massicotte TEL. BELL 1 9. -* “J. A} Panncton

Massicotte & Pañneton
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Notez bien.--- Faire vos achats à ce mavasin veut dire:
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Marchandises de première clusse et à tres bas prix.
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e Vin depuis 60e le gallon, 3 hues Toate, tse 3 htes
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La Chemise au Plastron, qui ouvre, Vous evil ti dus colères noires !
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4 RUE HARRI. Tél. Bell 60.
(Eunface de ** LE BIEN PUBLIC)
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Si la décou- Négligez - ous

dire l’histoire
de vos yeux. |

Dr J. P. MEUNIER,O.D,$
(OPTICIEN -

16 Rue HART, Les Trois-Rivières. @
MANNERRIN
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verte de ce Cf votre VUE $
Pôle a pris A) : vous tous exe
beaucoup de posez alors à
temps, je puis la perdre, in
en quelques Versez nie con $
minutes vous suites et je vous $

 gratuitement. :
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Durand & Précourt,
EPICIERS-LICENCIES
EN GROS =” VETAIL

Sont Déménagés RUE DES FORGES
kin face de chez 15, NL. BEAUDR Y

SPECIALITES : Epiceries, Vins et Poissin frais.
Seuls agents pour “ YEA»T” de Fhischmann.      
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Com Bonaventure et steMarie‘
“Les Drois-Vuivières.

VOS YEUX ! VOS YEUX !
Voici le temps oùil faut porter des VERRKS'FUMÉS,pour

protéger vos yeux et la Pharmacie Williams est la place’ pour¥vous
les procurer. Nous avons un assortiment complet de "

LORGNONS, LUNETTES,
toustousajustésparpar un Oplicien. Diplomé,

PHARMACIE WILLIAMS
No. 20: RUEHART- "
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Généralement celui qui achète et vend pour du comptant, a un stock

de marchandises plus nouveau, plus brillant, plus frais et plus choisi.
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J'ai décidé qu’à partir du ler MAS prochain, je ne vendrai que pour

Argent Cornptant se lement.

A partir de cette date,je prouerai à ceux qui ieront affaires avec moi

qu’ils économisent à +0 à 256 par piastre sur leurs achats. C’est un fait

connu que le marchand qui vend à crédit est obligé de vendre sa marchan-

dise de 10 à 30c par piasur» plus clier que celui qui vend argent comptant,

afin de compenser pour les pertes encourues de différentes manières, telles

que mauvais comptes, frais Ge con.ptabilité, Etc.

L'homme d'affaires vendant à cr’dit ne profite pas des escomptes

dont jouissent les marchands qui vendent au comptant, ce qui n’est pas une

mince partie des profits; à peu nrès 5 à 10c par piastre que perd l'acheteur.

En plus i! est le seul qui a l'avantage d'acheter des fonds de commer-

ce à 50, 40 et même 30c dansla piastre, ainsi qu'une quantité de Jobs à 25

et 30/7 en bas du prix de crédit, grands avantages dont il peut faire bénéfi-

cier les acheteurs.

D'après le système de vente à crédit l'acheteur qui paye argent comp-

tant paye le même prix que celui qui achète à crédit, ce qui n’est pas juste.

Je suis persuadé que ceux qui adopteront mon système de vente au

comptant en seront satisfait.

Il me fait plaisir d'avoir l'occasion de remercier tous ceux qui ont fait

affaires avec moi durantles quinze années que j'ai “té dans le commerce,

et j'espère qu'ils continueront après avoir étudier ce nouveau système et

les avantages qu’ils pourront en retirer.

Il arrive souvent que les manufacturiers sont contents de donner de

grandes chances d'affaires à ceux qui payent avant que leur compte soit

dû. Il n’y à pas un manufacturier ayant besoin d’argent. qui offre à ses

clients de crédit les avantages de ceux qui ont de l’argent comptant.

Une idée de ce que vous payerez à l'avenir vous est donnée par lesL'homme d'affaires qui ne vend qu’au comptant peut acheter à de
prix ci-bas mentionnés, comparez les et agissez en conséquence.meilleurs conditions, ayant l'argent en mains pour payer ce qu'il achète,il

a l'avantage d'avoir un plus fort escompte et le plus bas prix du marché. Venez vous convaincre en faisant une visite à mon magasin     VUSALANMERSLS

€ We çaMarchazd sd ATTENTION
afrcharGiscS-JECIEs

Couvertes flanellette "/, vadant 51,40 Lu paire pour. 1.00

sasthiemere Tora [codes ass ] TB 4 ; "er { » ¢ ali $1.2 ë air , > àCashemere, Coton uni, cosmic: ass, val Tee pol $ 7ic. Couvertes flanellette ‘°/, valant $1.20 la paîre pour. 290c. Fleur Lac des Bois, le sac....1111 11100 anne $2.65

J Te. C “ve. couleur uss. val, [De pour . us aine, grandeur assortie. valant 25¢ pour. . . .Cashemere. Conton rive. “ouleur ass. val, 15e pour 10c Bus en laine, grandeur assortie. valant 25e po 20c Gru Rouge, Lac des Lois, le sac... 11020000. 1.35

Indienne. 31 pouces de tarze. valant 10 ét 12e pour 84 et9c. . .t CORSETS Son. Loe dos Bois, lo sac... .... ............. 1.20
Indienne, 28 pouces de large. vidant © ef T0¢ pour 7c. i
sat a. valent Te pour 10 Iuile de Charbon, le gallon. ......... ........ .. 15c.
Saleen noir. vidant fe pou c. [Tot valant 50c. peur... 0 La ee 25c. Melasse faney. de premier choix, | I 40c

. 24 Rate de 4 te | Melasse fancy, premier choix, le gallon. ....... .
Flanellette à Robes, de 10 et i2e pour 120 8c. 2 donzaines de D & À valant 31.00 pour... ....... 50c.

Flanellette rayée pour. 10 5ç, Sivop, fancy, le gallon. ............. eee 45c.

Flanellette, large, valant et t0e pour . Tc. CORPS & CALECONS Sucre granule,la livre... 0eCe Se.

Ts PE “qe de lave val gl NE . LL. Sucre jaune, (Cassonnade), Ia livre... ......... 4ic.
Flanellette, 36 pouces de large. Valant Fe pour. 8ie. 6 douzaines de corps et calecons en laine val. dca 55c. Jane, (C: )
Coton carreauté, valani To pour... oo 5c. Graisse en sceauX. ........La. 2.45

Coton à tabliers. valant le. pour. 12c. TWEED & SERGE Graisse en chaudières... 1111010000 ee 2.35

Shirting. valant [Ze pour... 9%. Tweed à habillements réduits de 10 à 25%. Cassonnade brune. la livre... ............ 3ic.

Snirling, valant IGe pour 2.2 2220. LL 8c. Nos Lweeds pour le printemps sont arrives. Soyez les Gruau..... LL Le ee ea ae LetPR 3c.
emibrs € : afin d’avoir sornier choix po Çû qu» , .

Coton jaune, valant de sa te pour... 6je premiers venusafin d’avoir le premier choix toul en écono Ihe, valant 30e la livre pour... 1110000000. 20c.

: misant 2.00 & $3.00 par habillement. ; tos “elit. Chel.” Ju bos se
: jaune, val . : - . , Cr Tomates “I’elit Chel,” Ja boite. ................. .
Colon june. vafant Me pour... The. Serge do $2.75 pour $2.00 et même réduction dans

Coupons de toutes sorles à moilié prix... 12220 toutes les lignes. Blé d'Inde, la boite 1111222 een elnL 8c.

Alpaca, couleur ass. bonne valeur. à 25e, réduit à. 20c. CHAUSSURES Saumon, 3 boîtes pour...0 scene eee 25c.

Popline of Bengaline de 506 pour. 22220000. 40c. Riz en sac de 124 lives pour. ................... 40c.
« ay . , + 2 + : ‘ - Th . .

l’opline et Bengalinede :Fe pour. 1111000000 25ç, Vous avez entendu parler d'une hausse dans les Chaus Fabac Major en boile de ferblanc pour. .......... 25c.
= sures, moi je vous parle d'une baisse de 25e à 51.00 par } ; ;

Draps à Costumies reduits de 2.211112000000000 paire. (Chez moi seulement.) Voyez y. Elexir Iluile foie de Morue, valant GOc pour... 40c.

J  
 

Maintenant Pensez y et Agissez.
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Je suis convaincu que si vous achetez une
fois, vous serez mon client à l'avenir.
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Lund J
toutes sortes à moitié du prix régulier.

 

 

DEGUISE,
STE-GENEVIEVE DE BATISCAN.|
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i le 7 Mars joffrirai en vente un lot de Coupons de
UN SEUL PRIX.
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Pour vos EPICERIES allez chez | C'est a Deux Mains|

Bellefeyille & Giroux,
MARCHANDS LICENCIÉS

GROS ET DETAIL

Coin Dzs Forzes e
Téléphone 310
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Chaussures

GRANDE VENTE

 

REDUCTION DE 20%

Sur les Souliers Mous et

en Feutre.
 

CLAQUES AMÉRICAINES
 

“Filles.aoe .50
Femmes... .….….. .60
Jeunesses.... vee. .60
avec palette, Hommes .90

oe Femmes .70

i Claques d'Enfants... 40

D

“

Bottes en Caoutchouc. ... 4.00
“ Toile... 4.50 [jà

Claques de Garçons... 70 hq
* d'Hommes........ .80

** Dowthy, Fennnes. [70 Li

 

On donne des Cadeaux. Nos Bons ont de la valeur.

Ou répare les Chaussures.

L. DASSYLVA,
41 Rue DU PLATON,

UN SEUL PRIX.    PEI PRIT
MEM LEA

 

Une Protestation

Si la presse crécharde, et ses alliés
d'hier ‘‘La Presse’ et ‘La Patrie’
nons vendent en nous couvrant de ri
dicule, il se trouve encore dans la Pro-
vince de Québec quelques journaux
assez libres pour réfléter l'opinion
vraie de nos compatriotes. lls ont la
même fierté que la plupart des feuilles
atiglaises.
De St Hyacinthe aussi nous vient

d'énergiques protestations, et nous li-
sons dans “‘la Tribune’ ce qui suit:
Le silence même est une lâcheté.

Il est permis à aucun Canadien de se
taire. L'heure est solennelle, que tous
s’en rendre bien compte. C'est notre
devoir de protester dans toute la me-
sure de nos forces, contre cette politi-
que Laurier-Borden, qui veut nous li-
vrer à jamais, pieds et poings liés, à
l'impérialisme.
* Dreaduoughts’’, ‘‘ marine de

gueurre'’ : l’un renchérit, pour fray-
er un chemin a son frère ......
Siamois, et nous allons tout droit,
abSolument à l'impérialisme.
Nous n'en voulons pas! Crions-le

de:toutes nos forces. Crions-le avec ce
cœur de patriote, que chacun sent vi-
brêrdans sa poitrine, el que pas un
ue s’écarte des rangs ! Ce n'est pas le
temps de finander sur la teinte rouge
ou ‘bleue, puisque les deux chefs poli-
ques s'entendent comme ‘‘Jarrons cn
foire’, et que les véritables intéiêts
de notre pa,s, exigent que nous resti- |
ons ce que nous sommes, et que nous
ne nous laissions pas jeter en pâture
aux politiciens anglms, qui ne passent
pas dix ans sans lancer l'Empire dans
dès guerres ruiteuses pour tout le
nionde, dans des guerres souvent in-
justes, le passé l'a prouvé.
Nous le constatons avec tristesse

parmi ceux qui devraient nous servir
de remparts, il y a des impérialistes
d'autant plus dangereux, que le grand
prestige dont ils jouissent, servira,
nous le redoutons fort, à faire taire la
fierté nationale de plusieurs d’entre
nous, Mais pour les autres, pour ceux
qui,placent an-dessus des vils intérêts
politiques, le passé, le présent et I'a-
venir de notre pays, pour ceux-là, le
devoir de l’heure présente est tout tra-
TE:s'opposer partous les moyens hon-
nêtes à ce projet anti-national ! que
personne ne se taise, que personne ne
s’endorme ! il -faut batailler jusqu’à
ladernière minute. Et après-? Après
Urn. Lie ML LV 40,0 Sr

gout cela, si cettepolitique néfaste tri-
-omphe,si le peuple canadien consent
À se laisser grèver d’une trentaine de

millions,de:piastres.de. pluspar année,

ow

  

1

d'afficher cocarde bleu ou cocarde rou
! ge, plaisir trop coûteux, qui nous a
valu déjà le sacrifice de plusieurs de
nos droits, inscrits daus la Constitu-
tion ; après toul cela, si cette politique
néfaste triomphe, parceque le peuple
canadien n'aura pas Été consulté par
un plébiscite régulier, et non par ces
traquenards et ces consultations ten-
dancieuses qu'ont organisées certaines
feuilles À tout faire des puliticiens;
après tout cela, si cette politique né
faste triomphe,parce que plusieurs
d'entre nous ne voient peut-être dans
ce projet que ‘‘ des rivets à aplatir et
des emplois à créer ’’; après tout cela,
si cette politique néfaste triomphe,
parce que pour l'amour d’un fétiche,
les canadiens préparent dans leurs en-
fants de Ja ‘‘chair à conon’’ pour
l'Angleterre ; après tout cela, oui,
uprés tout cela, si cette politique de
lêicheté triomphe, eh bien ! nous au
rons fait au moins ce que notre sang
est en droit d'attendre de nous, en dé-
pit des éteignoirs de la race, des jour-
naux ministériels et des palefreniers des politiciens. Et quand on écrira la
suite de l'Histoire du Canada, à côté

; de cette acte officiel d'une race de
| ‘* vriseus”’, en l'an 1910, on écrira à
| côté la protestation du peuple, le sou-
| verain maître, que l’on peut baillon-
| ver un instant, comme on le fait actu-
| ellement en lui refusant un plébiscite,
| mais qui finit toujours par triompher
{quand il le veut, et quand il sait se
| grouper pour réclamer de toutes ses
| forces la sauvegarde de ses droits.
{Quelques feuilies grassement payées
pour le faire, pourront récriminer tant
qu’elles le voudront contre nous, nous
protestons avec le peuple Canadien.
C’est la cause de notre pays que nous
défendons avec toutes les bonnes vo-
lontés qui se réveillent, et avec celles
que n'ont pu encore souiller les politi-
ciens qui nous trahissent. Nous conju-
rons tous n10s compatriotes de faire
tout ce qui est en leur pouvoir pour
empêcher la consommation de cet acte
de lâcheté. Nous le devons À notre
pays, nous le devons surtout à nos
descendants,

Le mot est écrit, et il a été par ce-
lui même qui aujourd’hui, abusant de
son prestige incontestable, garrotte
les siens pour les jeter dons la gueule
dulion; le mot est écrit : ** cette poli-
tique est un crime et un suicide natio-
nal*{

 

A LOUER
‘Magasin avec garnitures. Ancienne

plate’Difrand & Précourt, No.34'rue
‘St-Georges, excellente place d’affaire,
conditions faciles, S'adresser au No. avoiFiefpiaTeetridjcnleplaisirii209rue Ste-lie

Hart,

 cet la créme

qu’on Signe.

Nous lisons daus © La Trtvue"
de St Hyacinthe.
Or est a faire sioner netvelien.cnt

par tout le comté de St. Hiucinthe,
We pétition adressé au Sénat, au gou-
verneur-général et à la Chambre des
Communes Dar cette pétition, les si
gnatitires réclament l'appel air peuple
sur la question de lu marine, les lis-
tes sunt déjà couvertes de plusieurs
centaines de noms d'électeurs des di-
fférents partis. Jusqu'ici, c’est ‘“ à deux
mains’ qu'on signe, et l'enthousias-
me He se ralentit guère.

Propos Agricoles

La Glacière du Beurrier ct du Cultivateur

 

Avec les glaces sur nos lacs cl nos

rivières, avec le froid interne qui
transforme la nappe aznrée en un
pont solide, vient naturellement à la

peusce du cultivateur et surtout du

beurrier, la provision à faire pour con-
server le beurre et aider à su fabrica-

tion. Cest done le temps de s'assurer
une quantité suffisante de glace qui

sera employée tant à refroidir l’eau

que maintenir la

chambre froide à Une température au-
pour

dessous de 30 degrés FL. TH ne s'agit

pas de clierelier à économiser la glace,
il faut à tout prix, en avoir assez. Une

beurrerie nous disent les connuisseurs,

laitqui reçoit y à 5,005 lbs. de par

i Jour, devrait faire une provision d'eau

; Moins de go tonnes de glace. Pour

“ contenir cette quantité 1 faudra une

 

glacière d’une capacité de deux milles

pieds cubes ou autrement dit, une bâ-
tisse d'une dunension de

où encore de Ces caleuls

sont baissés sur le Fait qu'une remplit
Un espace de 40 pieds cubes ct sur

Cette condition qu'il faut un espace
d’un pied de chaque côté de la glace,

espace qui sera rempli d'une manière
volante quelconque. Si on se sert de
bran, il suffira d’ériger des columbages

de 2x4 et de recouvrir ces colomhages
d’un rang de planches en dehors et

d’un rang en dedans. Pour avoir une

construction muilleure et de plus lon-

gue durée, on pourrait claboarder le
deliors aprés avoir posé au préalable

deux épaisseurs de papier à bâtir.

16x 1612

14X20X135.

Le fondement doit réunir deux con-
ditions, il doit être fait de façon à per-

mettre à la glace fondante de s'écou-
ler facilement et, en second lieu, d'em-

pêcher la chaleur du sol de se com

muniquer à celte même glace. On ar-
rive à ce résultat, en choisissant un

terrain bien drainé, sur lequel on ap-

porte de petites roches ou du gros gra-

vies. On recouvre le tout de quelques
pouces de sable et d’un pied d’épais-

seur de bran de scie. Les roches per-

mettent l'écoulement des eaux et le
bran de scie garde la température de
la glace.

Quand doit se faire la rentrée de la
glace? Autant que possible par un

temps froid et sec. Les morceaux doi-
vent être serrés les uns contre les au-

tres et bien égalisés à la hache s’il le

faut. Le dessus de chaque couche de-
vra être bien uni ; les vides inévitables

se remplissent avec de la glace pilée
ou de la neige, c’est le moyen d’em-

pêcher la circulation de l’air à l'inté-
rieur. Il paraît que la méthode de met-

tre une couche de bran scie entre cha-
que couche de blocs est défectueuse.
Onlaissera un espace d’un pied entre
le mur de la glacière et de la glace,

que l’on remplira de bran de scie; les
autres matières volantes qu’on pour-

rait employer, telles que foin et paille
hachée, ne valent pas la sciure de
bois.

Quand la glace est ainsi entourée
et couverte d’une couche protectrice,

il est nécessaire d'avoir une cheminée
d'aspiration ou, autrement dit, un

vantilateur mesurant 13 potices carrés
et traversant la couverture. Trop sou-

vent, on n’églige ce dernier point et

par cet oubli, la glace fond en assez

grande quantité, le bran de scie de-
vient humide et laisse passer la chaleur.

C’est donc une mauvaise pratique que
de recouvrir la glacière d'un plafond

où l’air extérieur ne peut pénétrer.

N'est-il pas vraie que la glacière
rend de précieux services et qu’on ne
saurait trop prendre de précautions

et de soins pour la mettre en bon or-
"dre et en bon éfat.

1910

Notr: Production de Blé

«DuTemps)

accroisement de la ÿ

 

veL'énorme

ducting du blé au Canada, centre

d'attire. l'attention et de provosuer

les commentaires des économistes

étrangers.

Un recucil très estimé, où se trou.

vent signalées les plus importantes

productions littéraires, scientifiques

sociales et économiques du monde en-

entier, le Zifterary Digest résminait ré-

cemment pour ses lecteurs des données

statistiques très intéressantes à ce st-

jet, publiées par le Monclary Tims de

Toronto.
D'après ces données, accompaguees

d'un diagramme ilustrant admirable-

ment les progrès de notre production,

le Canada aurait produit depuis 1339, |

les quantités de bié suivantes:
1880........ minots 7,201,519

1593 2.000000 0 00e 15.015.523

[807 ovine anaes 13,201,930 |

902. oii 40000000 0 17,034.117 |!

1906. vv vant. 110,550,824

190g, approx’.... 168.396,000 |

Dans les trois provinces des prairies
Manitoba, Saskatchewan et Alberta, |

la superficie des terres eu culture au- |

rait augmenté de 2,000,0:0 d’acres en !

1589 1900, à près de 7,000,000 en!
1909.

l'année dernière, le Canada a 4x-

+

porté 72,000,000 de minots pour li,

semence el 5,000,000 de minots pour

Lu consommation, le Monetary Times,

caleule qu'il restait, à la fix de 1909,

entre les mains des cultivateurs, 30.1

747.336 Minots de ble disponible pour|

On se figure,

l'importance prend,  pour les culti-
vateurs de l'ouest, la question des

“élévateurs” où entrepôts publics
pour l'entreposage de leur blé en at-
tendant qu’ils en trouvent leur prix

On sait que les fernues dd l'Ouest ne
possèdent pas, en général, de bâti-

ments suffisants

leur blé, lequel reste souvent une par-

bour ein Magasiner

tie de l'hiver dans des sacs entassés en
plein air, pres de l'endroit oùla récol-

te a été battue.

La même autorité citée plus haut

caleule comme suit la production en
argent par âcre.

Blé de printemps. Avec un rende
ment moyen de 21 1-4 minots à lacre,

le blé a donné en argent $17.70 par
acre. En 1908, le rendement avait été

de 16 minots, et la production en ar-

gent de $13.84.

Blé d'hiver ; rendement par acre,

"4.31 Minots ; production en argent
23.92 par acre ; contre, cn 1g0S,
dement 24.40 winots,

argent $21.00 par acre.

reu-
production en

Avis est donné au public qu'en vertu de la
soi des compagnies de Québec, 1907, il a été
accordé parle lieutenant-gouverneur de la pro
vince de Québec, des lettres patentes en date
du 24e jour de décembre 1909, constituant en
corporation MM. Edward O. Emerson, gen-
tilhomme, John I. Emerson, avocat, tou
deux de Titusville, Henry H, Commings,pro-
ducteur d’huile, et Edmund O. Pequignot,

producteur d'huile, tous deux de Tidioute,
et Walter W. Beatty, producteur d'huile, de
Warren, tous dans l'état de Pennsylvanie,
dans les Etats-Unis d'Amérique, dansles
buts suivants :

Creuser, extraire, manufacturer ou autre-
ment produire, acheter, mettre en réserve,
vendre distribuer et en général faire le com-
merce de guzet d'huile et leurs divers pro-
duits ;

Acheter où acquérir autrement, posséder,
louer ou autrement, tenir. vendre, loner des
terres À gaz, terres À l'huile et tout intérêt y
ayant rapport dans la province de Québec :

Spécialement acheter on acquérir autre-
ment ct posséder ct mettre en opération le
matériel et propriété appartenant ci-devant à
la Canadian Gas and Oil Company, et en
opération par icelle, maintenant en liquida-
tion ;

Construire des puits, travaux et matériel
pour l'extraction, production, manufacture,
mise en réserve et distribution du Gaz et de
l'huile ;
Acheter ou acquérir autrement, posséder,

loter ou autrement posséder, vendre, louer
des limites À bois, des terres À bois, des ter-
rains miniers ou tout intérêt dans ou sur
iceux dans la dite province où ailleurs, ou en
disposer autrement ;

Acheter, couper, tirer conduire, travailler
et vendre du bois et des billots ;

Acheter et manufacturer et en général
faire le commerce de bois, d’écorce etde tous
les produits faits avec le bois ;

Mettre en opération et exploiter des mines
et carrières, et en général travailler, manu-
facturer et faire le commerce de mines, mé-
taux et minerais de toute sorte, et tous les
produits d’iceux ;
Acheter ou acquérir autrement, manufac-

turer et cn général faire le commerce de ma-
chines, outils, fournitures, matériaux, et tou-
te sorte de fournitures pour le gaz et l'huile,
et toutes les commodités, dispositions ct tou-
tes choses capables d'être employées dans
son industrie ou industrie semblable ôu en
rapport avec ses opérations, Où requis parles
ouvriers et autresemployés par In compagnie;

Acheter, construire, posséder, contrôler et
maintenir tous chemins, lignes de tuyaux et
quais et en disposer, jusqu’au point qu'une
corporation de ce genre est où peut être for-
méecparles lois de, cette province ; ct acheter, 
 

  

i actions du fonds social de la compagnie com-.

vendus où consentis à être rendus pour le

rence Gas Company®, avec un capital total
, de trente-cing mille piastres (£35,6006,00., di-

; CC, CC Vingel-quatriéme jour de décembre

« : £2
l'exportation. | §

  
devant ces chilires, 4

 posséder; employer! louer et vondre des cu-

gins, chars réservoirs, harges et vaisseaux et |
autre oliuts nes saires où Wliles pourle
tranisp-ortet Ci cccution de la propriété et |
produiss de 1. rpcation :

Demander, zarantir où aequérirautrement
toutes ; <tentes, droits de patentes, marques |
de contmeres, privilèges où licences, pour t
toutes iuventions, desseitnis, procédés on see
crets cannloy spon aucun des objets de lu
compe aie ony ant rapport :
ae deacts arrangement ‘

pour le partage des proûts, union d'iutéret
OU coopération aves atvane personne, socicéie
ou corporation | .
Stamalgner avec toute autre compagnie

avant les mémes objets, et acquérir, possi
dr, louer où tenir toutes autres affair: s faites : gr ; ;
par tutite personne société où corporation de Fermes de T0 Mois,
mème nature :
Augmenter où réduire le nombre de ses

tirçeteurs à <a première a semblée générale
des actionnaires sans Je préliminaire d'un
réglement ct gins, À un tel nombre aloud
par la loi ;

Emettre et donner comme stock pavé, des

Toronte ShowCase Co. Lid
Pour vitrines d'Étalage “ Show Cases”
FT FINTURES DE MAGASINS

tA\dressez-vous à

J. M. GAUTHIER,
76 ¢L 78 rue Ste-Cathierine Ouest,

MONTREAL,
TSLEPHONE Bërr MAIN 267

tt su :

CUITS ESmemeNrgteyytee, VI

Tél, Bell 157

Paqun & Lachapelle

Rizvi A, Pantin.

me considération où droits achetés où autre-
ment acquis pour travail fait, garanties dou-
H‘es où consenities à être données où servie s

Ingcnieurs-Klectriciens

144 RUE DES FORGES,progres te jet le Jn « mpagnis com

A 1«

pris les services rendus ou devant être
rendus À la compzusnie par les promoteurs de y
lu compagnie : ‘

Faire toutes telles autres choses qui peu-
vent êlre nécessaires où utiles à l'acquisition
des sudits objets, sous le nom de ‘St-Law-. DON MAR CH ÉAU

0% i} ; v x

JA Dostaier & Frère
—— EPICIERS

SEGIALITE : Foit Grains & Paille
39, Sie-Marie, Tel. 24

LES TROTIS-RIVIÈRES,

GOPIN & DE LOKIMIER,

lrocureurs des Reguérants,

AAAAAAAA

A

EN FACE DU MARCHÉ

‘Louis BADEAUX,
———-- MARCHAND DE NOUVEAUTÉS

SPECIALITE: MATINEES cn SCIE et POINT

»—Bnvreau en haut.

visé en sept cents (700) actions de cinquante
plastres | 350.000 chacuue,

La principale place d'affaires de la corpo-
tion, sera dans la cité de Trois-Rivières,

Daté du bureau du seerdtaire de la provis-
 

1909.

Jos DUMONT,

Sous-secrétaire de Li province.

ANGERS, DE LORIMIER,

 

ey rn
A ; aL ky - sa wn

) T4. 134 - 36 RUE DES FORGES, - Les Trois-Rivieres
N, B.—Nous donnous des cartes pour CADEAUX.

73/4783%3%%4%334%VRELDA
“2 rrxas  arr TANT EDS CWA RET RYNtrvetwe

3. C. ROUSSERU
FABRICANT Dis LIQUEURS GAZEUSES

Seul agent de La Reine des eaux minerales CAXTON

Et de I'cau si bien connue des Sources ST-LEON

Aussi: Agent des célèbres Br et Poier LABATT
Qui ont remporte les Médailles depuis 1S76 dans les

Expositions de chagne partie du Globe.

AR$PetPRANfRRPasPaPad

La Banque Provinciale
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900.

SIEGE CENTRAL : 7 et 9 PLACE D'ARMES, MONTREAL, CANADA:
BUREAU DE DIRECTION

Président: M. H. LAPORTY, Vice-Président: M. W. F. CARSLEY
Monsieur G. M. BOSWOR’I'H, Honorable I.. BEAUBIEN
Mousieur ALPHONSE RACINE, . Dr E. P. LACHAPELLE

Monsieur TANCREDE BIENVENU.

PUREAU DE CONTROLE
(Commissaires censeurs)

Prés. : Hon, S(r ALEX. LACOSTE, Vice-Lrés. : A. S. HAMELIN
Hon. Six LomEr Gouin

Gérant Général : TANCRÈLE BIENVENU

 

Auditeur : A. S. HAMELIN

La Banque Provinciale du Canada, accepte les compte d'épargnes depuis $1,00
Elle prie l'intérêt sur les dépôts 2 fois l'an. Elle est la seule Banque Canadienne-

Française dont le département d'épargne est contrôlé par un bureau de Commissaires-
cuseurs.,

Vous pouvez aussi déposer votre

Inspecteur: J. W. L. FORGET

0 argent sur Certifica de Dépot spécial, payable àHuit jours d'avis et obtenir un taux d'intérêt s'élevant sgraditel lementfurqu'à314 p. €.l'an, suivant le terme pendant lequel ia somme sera restée en dépôt, suvoir : 3 mois, 3 p. C6 MOIS, 34 at. ¢, 12 Mois 312 pc. 11 n'est emis de certihcat tontefois que pour une somme
de $500 ou plus,

SUCCUISALE AUX TROIS-DIN FFTs

remPoRAIRE 3 RUE HART
NAPOLEON LANGLOIS,

GÉRANT,

J. B. LORANGER
tan iv = ;

Peintures Huiles, Vernis,Vitres, Ustensiles de cuisine au complet
‘Matériaux de Construction, Etc. La

24 Rue Badeaux, a) LES TROIS-RIVIERES. ~~
zu. Téléphone Bell ÿ3__œ\

  



  
  rese

——— CHEZ ——

NAP. E. GODIN
le Nouveau Magasin de 1Qec.

Canadien-l'rançais.

ÿ>N'oubliez pas l'adresse :

12 & 14,Rue Des Forges

 

LE BIEN PUBLIC, VENDREDI 25 FEVRIER T9ï0

 

En plus des REDUCTIONS EXTRAORDINAIRES
$2.00 Recevra un cadeau double valeur, Etc., Etc.

CES CADEAUX SONT EXPOSES DANS MES VITRINES, |
Je suis obligé de vendre le surplus du Stock en général, au montant de $15,000, pourfair

commerce de PAQUES.

 

[Offre Ia plusExtraordinaire qui se soit Jamais Faite
dans

plus 

Venez au commence-

ment du mois,

avoir le meilleur choix

les premiers,

 

pour

les cadeaux. Les

beaux partiront

:

A
“A

w
h

 

que j'offre dans toutes les lignes, toute personne achetant pour $1.00 aura droit à un magnifique cadeau :  
e place à un gros lot de nouveautés qui doivent m'arriver, pour le

 

Cette vente durera tout le mois de FEVRIER,et sera la plus sensationnelle qui se soit jamais vue.
  

 

 

  

 

   
  

  

   

   

  
  

 

  

COURRIERS

MASKINONGE

Mardi, une magnifique rifle

aen lien chez M. Charles Bastien,

marchand général : on reinarquait
plusieurs personnages, en outre

M, À. Bastien et sa dame; M. Henri

Vertefeuille et sa dame; MN. Ayot-

te et madame Ayotte; les Demoiselles

Ayotte leur fils Omer ; M.

Deysiel et son frère IS. Deysiel; MM.

LE. Clément et C. Ed. Clément et leur
sœurs ; M. A Lafreniére et leurs

sœurs ; Melle Agnèse Vertefenille ;

M. Jos. Mongrain et sa dame; M. Jos

Lafrenière et sa dame ; M. Joseph

Paquin de Maskinongé ; M. Romelns

Lafrenière et sa dame : aussi on re-

warquait Melle Oliva Vertefeuille et

son ami M. Édouard laquin de St-
Léon, qui a bien voulu prêter son

concours à rehausser la soirée par le
beau chant et la déclamation. Mme R.

Lafrenière a su choisir sa musique
pour bien divertir les gens ; elle a très

bien exécuté la valse brillante et le

Carnaval de Venise.

Parmi ceux qui ont remporté les
meilleurs prix : M. Chs Grenier et sa
fille, salières en argent ; M. Henri

Vertefeuille, beurrier en argent ; M.

Édouard Paquin et Mademoiselle
Vertefeuille, Boite de toilette ; M,

Antoine et sa dame, magnifique chai-
seen jonc ; M. N. Ayotte un joli
miroir ; Messieur Clément une: ma-

gnifique lampe ; Messieur Deysiel
me. jolie poupée et Melle Agnésie

Vertefeuille un châle d'opéra ; une

foule d'aûtres articles qu’il serait trop-
long d'énumérer, Nos plus sincères

remerciments à M, et Mde Bastien.

ST-SEVERIN DE PROULXVILLE
Madame William X Frigon de St-

Prosper est en promenade à St-Sévé
rin de Proulxville, chez sa sœur Ma-

dame T'ancrède Désy, pour une quin-

zaine.

ST-TIMOTHEE
Mde O. Trépanier est de passage à

Montréal pour quelques jours dans le
but de copier la Mode des chapeaux
pour la saison du printemps. Elle sera
de retour vers le 28 -courant avec un
stock-complet de chapeaux, Fleurs,

Omer
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Services à diner, dorés avec Services à toilette, semi-por- V illé \
ré 94 Morceaux, va- 6 40 celaine, 16 Morceaux, va- 1 39 erre Taillé, SUCRERIES >;

| ant $8.50 pour......... . lant $2.50 pour......... . Porcelaine, Melange Francais, va- 10c
: ant 20 la livre, pour °

TT Argenteri an » D
Services à diner, Pierre Services à toilette, doré et 8 Le or Chocolat à la crème

anche, 94 morceaux peint en rose, bleu, vert enaules ‘ Valant
valant $6.80 pour....…. ! 5.24 ou brun, val. $4.75 ur... 3.99 c« Bordeaux’ | ’

Et tout autre Arti-{ ra|rae 40c.
+ » « . . M ani e

Services àdiner, senni-porce- ‘T'asses ct Soucoupes, pierre cle pour Cadeaux 6 Coc pour

lainepeints en vert, bleu, anglaise, valant $1.00 la 50c vendu avec “ ©
rose ou brun, 98 mor 5 Q0 douzaine, pour... … ce . Caramel 25c
ceaux, valant $7.50 pour. «Je UNE REDUCTIO D “ . Orange .

CL ; Ustensiles de cuisine, de tou! genre, N E ‘ Bte., Etc.

Services 4 ces dorés avee vendus au prix coûtant, 1 THE & CAFE

eu es d eri dle, 108 mor 7 40 _ | _ 335 La melleura qualité possible pour
ceaux, valant $8.90 pour. + Je discontinue cette ligne. 0 le moins d'argent possible

   
Rubans etc. L'exposition des modes
s'ouvrira à son magasin vers le 15

. Mars.

Unie visite est respectueusement sol-
licitée.

ST-TITE
Une délévation de quatre de nos villa-

gevis, dont MM. PE. Delisle, E. S
de Carufel,-N, P. L. M. 1. Lacour-
sière, M. D. et J. A. Paquet sont al-

lés à Québec, au“commencemeut de

cette semaine, pour présenter une
‘charte * demandant l'Incorporation

du village en ville. -
Une reyriête a aussi été siguée par

Ja majorité des citoyens demandant

l’incorporation.

-—Je suis des plus. heureux d'ap-

brenclre aux lecteurs du ‘“ Bien Pu-

blic** qu'on est en frais de faire signer

une requête à St-T'te, demandant à la

Chambre des communes d'en appeler

au Peuple avant” que’ d'approuver la

construction d'une marine de guerre.

Bravo! citoyens de St-Tite ; vous

voyez de quell. allure.on y va à Otta-

wa? : ’

— Plusieurs personnes de St-Tite
seraient anxienses de savoir quel est

l'auteur de l'Histoire du. Canada que

MM. Laurier, Lemieux, etc, ont ap-
pris dans-leur enfance. ‘ Al!.pardon. j'oubliais...ils ont ap-

pris depuis. L'Histoire d’Angleter-
re.
—Parbleu...je vous dit que j'en ai

fait isi révedernierement? .

.Je voyais;une magnifique flotte de

11 "beaux bateaux de gnerre se halan-

gant. majestueusement sur les flots de

notre S1-Laurent. .

Mais quelle ne fut pas ma surprise,

lorsqu'un.gredin s'approcha de moi,

etme menagant, me dit : Hé 'ami L..

ces merveilles me coûtent des ‘“shil-

lings'’ …paye mon vieux pour voir!!!

On me demandait mes taxes!!!

Sans parler des ‘’Bedits gommer-

canis’, vés ‘oiseaux acclamates’ qui

viennent s'enrichir aux - détriment

de nos . canadiens, ‘j'apprendrai

qu'un “ Bou gros -gonnuerçant israi-

titevient de s'implanter parici.

des boudonsde gollets, ete etc.

"Nul doute ‘que nombre de nos gens

sont allé lui donner aimablement une

partie de l'argent qu’ils vont recevoir

ce printemps! ;

Les Judas sont, aimaibles, eh ! Mes-

dames et Messieurs !l!

M.M.les membres du Chœur de

.chant sont à exercer la messe

aise” pour Pâques.
“Bon succès‘11!
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IN vend ; bounn mgigé: des bicelles, |

* Borde- |:

St-Prosper

Dans le courrier de cette paroisse,
la semaine dernière, il était dit qu’une
requête fut signée par les contribua-
bles, demandant à M. Blondin, dépu-
té fédéral du comté de Champlain, de
s'opposer énergiquement à la passi-
tion de la loi de Ja marrine. Un mem-
bre de phrase a été oublié : il aurait
fallu ajouter ; avant d'en appeler au,
peuple.

‘

La Comete

— La comite de Halley, que le pro- |
fesseur Wolf d' Heidelberg déeouvrait |
de nouveau, le 11 octobre dernier, au!
bout de sa lunette, excite un grand!
intérêt. Le professeur Plassmann, de ;
Munster, a publié à ce sujet un arti
cle historique où il soutient conne
probable la thèse que.
La comète de Halley est celle enré-

gistrée par l'histoire et la science dans
les années 12 avant Notre-Seigneur
Jésus-Christ et 66, 1,41, 218, 205. 373.
451, 530, 608, 684. 760, 837, 912. 989,
1066, 1145, 1223. 1301, 1378, 1450,

1759, etc.
Détail curieux: plusieurs grands é-

vênements historiques coincident avec
l'apparition de la comète Halley: la
destruction de Jérusalem, la prise de
Constantinople par Mahomet 11, les
guerres entre Charles-Quint et Fran-
çois rer, le sac de Rome, l'assassinat
d'Henrie IV, le siège de Vienne par

les Turcs sous Kara Mustapha, la

guerre'ce Sept Ans et l'extention du
choléra.

 

Il 1fait pas bon insulter Dieu
 

Il y a quelques jours, dans une vil-

le de France,le vicaire d'une parois-

se portait le viatique à un malade.
Chemin faisant, deux hommes croi-

sent le prêtre. L'un salut avec respect

-et dit à l'autre qui demeurait couvert:
"“Salue donc le bon Dieu!
— Ça, le bon Dieu ! reprit celui-ci,

je t'en fiche !”’ Et, gardant son cha

| peau sur la tête, il passa, grognant,

blasphémant, Quelques heures plus

‘tard il reprenait le même chemin.
! Mais cette fois ce n’était qu’un cada-

|vre. Un lourd fardeau qu'il maniait

‘avait échappé de ses mains et l’avait

| écrasé,
“En voyant repasser son malheureux

cadavre, ceux qui avaient entendu
! son’ blasphème disaient:

‘Ji ne fait pas bon ‘insulter le bon  Dieu!" 

Bureau d’Enrégistrements

Promesse de vente—J. W. Gingras

à Johnny Déland, Grand’ Mère,

Obligation—Richard Hayes 4 Vve

1. Leblanc Grand’ Mère.

Rétrocession—C, FE. Tamirande à

J. W. Gingras, Grand'Mère.
Transport—] W. Gingras à Dame

A. Carignan, Grand’Mère.

Quittance—Zoë Iacerte à Camérie
Melançon, Grand’Mère.

do Damusse Vadeboneœurà Pierre

Normaudin, Crand’ Mere.

do—léred. I. Huissier à Arthur

Dugré, Grand’Mère.

Bail—Vve Chs Carand à J. W. O.
Cloutier, Trois-Rivières.
Vente—Nérée St-Arnaud à Zeph.

Bernaquez, ‘Trois-Rivières.
Obligation—Henri et Arthur Robi-

chon a Corporation ’Frois-Rivières,
‘Érois-Rivières.

Mariage—]. Arthur Béliveau a
Marie-Anne Désilets, ‘Trois-Rivières.
do—Hyacinthe Tellier à Joséphine

Falardeau, ‘Trois-Rivières.
Vente—]. Ii. Hétu a Dame Alida

Dufresne, ‘I'rois-Riviéres.
Obligation—Ursulines ‘Trois-Riviè-

res à Confédésation Life Ass., I'rois-
Rivières.
Vente—Hormisdas Bourassa à Va-

1ère Milot, St-Etienne.
do Shérif des ‘Trois-Rivières,

Mina R. Dufresne, Trois-Rivières.
do—Mina R. Dufresne à Médéric

Boisvert, Trois-Rivières.
Main levée—Pierre Blais à Louis

Baril, Trois-Rivières.
Vente—Louis Baril à Corporation

‘l'rois-Rivières, Trois-Rivières,
‘lestament—Geo. Lemerise à Jos.

Lemerise, Pointe du-Iac.
Quittance—Vve Alph. Méthot à

Alida Dufresne, Pointe-du-Lac.
Obligation— Prudent Dugal à J. I.

Hétu, ’Trois-Rivières.
do—”T'héodore Philibert à Edmond

Ricard, Ste-Flore.
Vente — Vve Henri Landry à J. A.

Milot et al, Trois Rivières.
Ohligation—Mary Langue à Dame

Edèle Bourque, Trois Rivières.
Quittance—Dame Nap. Dagneau à

Ant, Marineau, Trois-Rivières.
Vente—Dame Lucien Massicotte a

Omer Aubry, ‘Trois Rivières.
. do—Shérif Trois-Rivières à F. S.
Tourigny, Trois Rivières.

Privilége—Desnoyers, Varin et Cie
à Ovila Masse, ’rois- Rivières.
Vente —Vve Frs Bourassa à Edouard.

Bourassa, Trois-Rivières.

à

12-14
Le nouveau magasin de 10c Ganadien-Français

Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES, P. Q.

Tout probablement.

LE SEL BE SANTE PELTIER .
et vous serez certaînement-guéri:

LE FLACONPRIX : 50c

PROVINCE DF QUEBEC, } COUR
District «es Trois-Rivières /SUPERIEURE

No. 275
Dame Marie-Louise Morin dit Valcourt,

épouse de Charles Edouard St-Onge, hôte-
lier de In ville de | ouiseville, dit district, a,
ce jour, institué une action en séparation de
biens contre son mari.

‘Trois-Rivières, 13 janvier 1910.
RAOUL DUCHARME,

Procureur de la Demanderesse.
25—1—10—1 1.

ALLEZ AU MAGASIN MODERNE

GENEST & CLOUTIER
-— POUR ACHETER VOS ——-

Remèdes Patentés et vos Parfumeries.

DIMANDEZ LH

Fer, Bœuf et Vin McCallum,
c’est un des bons toniques sur le marché

armee

Nous avons les CHOCOLATS GANONG
qui sont toujours frais.
Le TONIQUE BRESILIEN est excellent

pour faire pousser les cheveux : Une atten-

tion spéciale à messicurs les barbiers.

.GENEST & CLOUTIER
TELEPHONE BELL (55

 
  

Souffrez-vous de Dyspepsie ? +, /

J. A. PELTIER
PHARMACIEN-CHIMISTE

47 Rue Du Platon,

 ‘148;3zueROTRE:DAME; LisiAy

UESTIONS, S. V. P
Souffrez-vous

une Hernié?d une kkernie.£

Si vous avez une Hernie,
rendez-vous au numéro ‘

47 Rue Du Platon;
et l’on vous ajustera yne
bande qui con viendraàvotre
cas. :

Alors prenez /

 

Trois-Rivières

L’Elixir Anti-Rhumatiquë-
DU Dr JOS COMTOIS.

Pour la guérison prompteetassurée
du Rhumatisme sous toutes sesfornies, -
Inflammatoire, articulairé,inüsculaife
goutteux. lumbago, -scidtique etné -
vralgies violentes. ° ; ©

Prix $2,50 la bouteille.

s@-Un échantillon suffisant“pour
prouver son efficacité voussera envoyé ,Ç
sur réception de ‘15e, adréssé “auDP -
Jos. Comtois, St-Barthélemy, comté,
Berthier. P. Q. n°

Dépositaireaux Trois-Rivières.

Pharmacie NORMAND, '

Coin des ruesNotre-Dame4De
sFipe

y
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LE BIEN PUBLIC, VENDREDI 25 FEVRIER 1910

 

LE BIEN PUBLIC
Publié aux Trois-Rivières

PARAISSANT
Le MARDI et le VENDRED}

Rédaction: 17 Rue St-Plerre

Téléphone, 434

Administration : 3 Rue Hart

Téléphone, 302
 

“ABONNEMENT

1 AN - $1.00
CANADA {6 MOIS 0.50

ETATS-UNIS {As . VS
Petites Annoncss

1 Insertion 25c. 3 Insertion soc.
$1.00 Décès 25c.

Mariage soc

Annonces Commerciales

Contrats Spéciaux

Impressions de toutes sortes. l’actuins,
Pamphlets, Circulaires, Entête

delettres, Ete, Ete,

 
“Courrier de la Cité

Mardi, soir intéressante conférence .
au cercle Saint Thomas d'Aquin. M.
J. A. Godin a parté de Lincoln; M.
Pierre Badeaux, de Salaberry. Les jeu-
ues travaillent. Tant mieux!

  
 

Le ministère de l'Agriculture, à
Ottawa, a publié un bulletin sur l’éle-
vage des moutons. Nous ne savons pas
encore si M. Laurier y a mis la main,
mais ce que nous n'ignirons pas, c'est
que le premier ministre s’y entend daus
l'élevage des moutons ..... ministériels
ct autres, ou si l'on veut, des montons
de Panurge.

Hier soir, le club de hockey de
Grand'Mère a rencontré ici, au pat
noir Laviolette, notre club local. C'est
la troisième joute qui a eu lieu entre
les deux clubs, vu que les deux pre-
mières n'out pu décider des vrais vain-
queurs, les clubs eu ayant gagné cha-
cun une.
} Enfin, après une lutte vive, comme
on pouvait s’y attendre, le résultat de
la partie d'hicr est de 7 à 9 en faveur
de Grand’Mère

Son Honneur le Maire est autorisé
À signer un acte de vente par Sa Sei-
gneurie R S. Cooke, d’une lisière de
terrain, sur la rue Notre-Dame pour
la somme de $ 376.00.

Mtres ’Tessieret Lacoursière ont
donné un avis au Conseil de Ville, au
nomde M. Drolet & Lassonde, récla-
mant une somme de $81.59, pour
dommages causés à des marchandises,
au sous-sol de leur établissenient, coin
des rues Champlain et des Forges,
lors de la pluie que nous avons eue il
y à quelques semaines, et qui produi-
sit de l'eau en plusieurs caves.

L'avis fut diversement apprécié par
MM.les échevins et pour le moment
il n’est que lu en conseil,

Pendant qu'un échevin suggère
qu'on offre un dédommagement aux
plaignants, un autre dit qu'on peut
plaider, vu qu’il y a eu empiètement
sur le terrain de la Corporation, dans
la construction. Eufin.........

M, J. Arthur Drouin,E. E. L, est
parti pour Toronto, comme délégué
de la Union Life Insurance Co'y.

Mercredi soir, les Chevaliers de Co-
lomb avait le plaisir de recevoir en
leur salle, le Révd Père Courbon qui
leur a donné une causerie sur la cha-
rité.

L'examen des plaintes contre le rôle
d'évaluation a été continué au conseil
lundi dernier. C’est dire qu’il y en
avait bien une couple à examiner
après tout le temps qu'on a consacré
à y voir.

Mercredi sur l'heure de midi, la
brigade du feu a été subitement ap-
pelée, à la maison privée de M. Adé-
lard Gauthier, rue Badeaux, où un
commencement d'incendie s'était dé-
claré dans une chambre. On a eu vite
raison du feu qu’on a entrepris assez
tôt: M. Armand Gauthier, le fils de
M. Adelard, s’est brulé une main, au
cours de ce travail.

Mercredi soir chez les Chevaliers de
Colomb dans leurs salles, de la rue
N-Dame, sous la présidence de M. L.
G. Jourdain, conférence par le Révd.
P. Courbon, prédicateur dela retraite,
L'oratetir a parlé de la charité chré-
tienne.

Chevaliers se proposent de faire
donner plusieurs conférences cet hiver.
C'est une heureuse idée à laquelle
tous les membres applaudiront.

Ce n’est pas sa forme, son volume,
son extérieur, non ; c’est l’invention
elle-même, c’est sa qualité particuliè-
re d'être une sauvegarde pour la san-
té-qui fait de la pipe ‘‘Peterson’’, en
vente chez N. E. Godin, un objet de
toute première valeur.

Mgr. H. Baril, P. A. Chapelain des
Rvdes Dames Ursulines ; M. 1'abbé
Arthur Baril, vicaire à St-Narcisse ;
M.Eugene Baril,ci-devaut de Ste-Ge-
-Deniève, sont allés, mercredi, faire vi-
site à M. Amédée Baril, à Saint-Gré-
goire.
M. Eugène Baril, partira dans quel-

ques semaines pour l'ouest, foù-il a
l’intention‘dedemeurér”

usAL

Supposons que vous soyez lassés de
tout, ennuvés de tout, Rien qui ne
soit monotone, tout a fait, Et vous
avez beau chercher tien, rien.
C'est le temps d'aller faire une visite
à l’exposition perpétuelle des plus jo-
lies vaisselles au monde, chez N. E.
sodin, rue Des Forges, Allez-y, rien
que pour y aller, s’il le faut, De voir
seulement en vaut la peinc.

 

Melle Marie Jeanne Bilodeau de

Québec est aux Trois-Rivières pour

une quinzaine,

Melle Edouardina Gauthier, fille dae|
M. Adélard Gauthier, propriétaire de
l'hotel Victoria, est partie à Winnipeg
pour plusieurs mois, en visite chez sa
sœur, Madame Dupuis.

Mme Dr. C, À Gouin. de Welaiki-'
win, Alberta, est en promenade chez |
M. Lacerte.

M. Arthur l’aquette, de Shawini-,
gan est vent aux ’Frois-Rivières «er- |
nièrement.

Melle Concorde Rousseau est allée
à Ottawa. dernièrement.

Jugement a été rendu par Sa Sei-
gneurie le Juge Cooke dans la cause
Laurentide Pulple, vs MeDonuell &
O'Brien.
Je Juge accorde à la denanderesse

$ 566.04, avec intérêts et dépens, Ille
en réclamait S 1216.25 pour coupe de”
bois Sur ses terrains. Mtres Martel &:
Duplessis représentaient la demunde-|
resse ct Mtres Hickson, & Campbell,|
les défendeurs,

Simple pensce :
‘Ce serait un véritable seicide pour

le pays que Ge se lancer dans le gouffre
des dépenses où les nations européen-
fes, y compris l'Angleterre, ont été
entrainées par les besoins d'armements
formidables.”
La parole est de Sir Wilfrid Laurier

premier ministre du Canada.

L'hon. Juge Touriguy est revenu
ces jours derniers d'Arthabaska où il
était allé présider les assises.

Les travaux de la *‘ Canada Iron
Corporation ’’ vont se poursuivre in-
cessamment. Dans les nouvelles cons-
tructions n’entreront, paraît-il, que le
fer et la brique, en sorte que le feu
n'aura guère de chance de les détruire
comme par le passsé.

De plus, les nouvelles usines dou-
bleront leur personnel

Un nommé [upien a été condanmé
à Grand’Mère à 6 mois de prison,
pour assaut.

Mme. Alfred Désy qui a été l'invi-
tée de M. l'Orateur et de Mme Mar-
cil est revenue chez elle.

La rumeur que le bill de la marine
allait être retirée est fausse. Et l’on
croit que c’est une invention à effet
d'empêcher le mouvement des requé-
tes pour l'appel au peuple, mouvement
qui s'accentue de jour en jour.

Un alcoolique, pour qui sans dou-
te ça va bien, du nom de Gaston Re-
nard, à Paris, arrive à la dernière mi-
nute, près du cercuil de son père,
qu’on va descendre en terre, On n’at-
tendait pas beaucoup l'ivrogne, qu'on
croyait au fond d’un cabaret, noyant
dans la liqueur ‘dont ilne faut pas
plus priver les pauvres que les riches”
le souvenir de la mort de son père et
de l'heure de son enterrement,

Il arrive cependant, bavaut, dégoû-
tant.

L'abbé Brisset, son cousin, ne peut
retenir un léger reproche à l'ivrogné
qui furieux, dans un moment si gra-
ve, enfonce en pleine poitrine de son
cousin, un long couteau,
Le meurtrier n'avait pas mis assez

d'eau dans son vin.
 

M. J.A. Trudel, Notaire, est allé à
Montréal, mercredi pour affaires, ain-
si que M. L. N. Jourdain.

La clôture de la retraite des hom-
mes aura lieu, dimanche après-midi, à
trois heures.

La Compagnie ‘‘Singer "est démé-
nagée rue Notre-Dame, dans l'un des
magnifiques Magasins de M. Chs Pagé.

Le grand tournoi de quilles qui a
eu lieu à l’hôtel Victoria s’est termi-
né par la victoire du ‘lrois-Rivières
qui a remporté trois parties sur qua-
tre.

Les prix ont été aussi distribués.
Le premier, une superbe pipe en

écume de mer, a été donné à M. Tél.
Thivierge ; le deuxième, une pipe
avec ornements dorés, à M. E. Des-
roches ; le troisième, une pipe de prix,
à M. J. Lambert,

On n'a pas encore examiné, au Con-
seil, les certificats et demandes de re-
nouvellement de licence, pour les hô-
tels, On se rappelle que c'est sur l’ob-
jection qu’un rapport demandé n’a
pas été fourni, que l’examen de ces
certificats a été remis.
Lundi dernier, le Chef de Police

n'avait pas encore terminé ce rapport
et ne s'attendait pas à ce qu’il y eut
une assemblée du Conseil.

Perdue
Une montre de dames, field-case,

entre l’hôpital et la Librairie Laval,
3,Härt. Prière r
Ireaurdu:jourial¥srie art. Prière de rapporter au bu-|- 

ST-PHILIPPE
Un brave cultivateur, rencontré

l'autre jour, nous faisait les justes re-
marques suivantes au sujet du ‘Bien
Public", lecteur empressé de ce vail-
lant petit journal: j'aime son allure
indépendante ct l'idée qui l'inspire.
Je lisais dernièrement dans ses colon-
nes qu’il compte parmi ses abonnés, un
grand nombre de cultivateurs ; quel-
ques paroisses lui fournissent audela
de 160 lecteurs.

S'il en est ainsi, ne serait-il pas à
propos de servir à cette nouvelle clien-
tèle des mets à leur goût, des articles
qui les concernent tout particulière-
ment.

[es

  

fils des cultivateurs, disait-il
d'un accent ému, désertent lu eampa- |
gue, émigrent en grand nombre vers
les centres industriels, entuyés du tra-

vail des champs où séduits par les at-
traits de Ja ville. La vie champêtre
avec ses scènes grandioses el pitlores- |
ques, lu terre natale avec ses traditions

   

  

; associé de M, A. N, Palmer, auteur
de l'Américain Penman’. M. W.C.
| Henning se dit très satisfait du résul-
tat obtenu et des progrès réalisés.

| Une médaille donnée par M. P. À.
* Droit de 1x maison Drolet, Lassonde
& Ciesera la récompense du vainqueur
dans les trois derniers concours qui
auront lieu ultérieurement.

Voici la liste des concurrents
ordre de mérite :

1 Lomer Morisette
2 ‘I'homas Levasseur
Romo Sarasin
William Dangerfield

5 Finest Godin
y Albert Langlois

Octave Leblanc
Ravnald Mel,œd

6 WilfridRobichaud
to Conrad Langlois
11 Albert Neveu
12 los Schiller
13 Lucien Beauchemin
14 Joseph Rheault

| 15 Jo<epli Courteau
[ete Concours de Dactylographie

| por

par

3
+  

>

de gloire, ses souvenirs et ses coutu- { POUT lt montre en or offerte par Mr.

Mes, ne leur offrent plus les charmes |”. oa. -
séduisants qui attachaient à la vie Sideuce de Mr. D. Chénevert, .
agricole leurs illustres ancêtres, ls! Résultat: Chs, Panneton 793 mots
quittent le terroir familial cl s'en | PonsCeSUF texte sive. |
vont, échangeant à la légère le travail . oe ' J à
des champs pourtant si noble et si glo- Donat Roche on HO |
rieux contre le labeur deprimant de! lucien Beauchemin 387
l'usine.

lin présence d'une telle désertion,
est-ce que le journal qui tamboure
dansces campagnes décimées ne devrait
pus élever la voix pour combiuttre cet-
te éniigration et retenir sur ia terre an-
cestrale tant de bras vigoureux qui la,
délaissent chaque année.

Est-ce que les collaborateurs du
“Bien Public”, Canadien, Jean Ri-
vard, et autres ne devraient pas de
leur plume altière et féconde, partir en
campagne contre cette dépopulation
des campagnes.

Chanter les beautés de la vie cham-
pêtre, le bonheur et la liberté qu’on y
respire, rappeler aux déserteurs du sol
les nombreux souvenirs qui les atta-
chent au domaine familiale, les raisons -

: multiples qu'ils ont de ne pas l’aban-
donner. Ces causeries seraient de na-
ture à faire aimer Li vie du

nous déplorons. Elles offriraient en
cutre aux collaborateurs de beaux su-
jets a traiter et surtout très intéres-
sauts pour les habitants de la campa-
ge.
triotique, une œuvre de repatriement.

—0—

La grande retraite qui doit com-
mencer dimanche prochain le 27 en
notre paroisse, sera précliée par les
Rvwds Pères. Tourangeau et Hénault
0. M. L. du Cap de la Madeleine.

——)——

Les heures de bureau au Presbyté-
re sont les suivantes: dans l'avant-mi-
di; de 9 à 11 heures; dans l’après-midi:
de 2 à 4 heures; le soir, de 7 à S heu-
Tes.

—(u0—

‘“Entendu sur la rue” : Le quartier
St-Philippe a pris tant d'importance ,
depuis son érection en paroisse, la cir-
culation est si grande vers cet cudroit, |
qu'on s'attend que la Corporation au-
ra la bonne idée de macadamiser, au
printemps, les rues principales par où
l’on se rend d'ordinaire à St-Philippe
En effet, nous espérons que Messieurs
les échevins s’oceuperont de cette
amélioration et qu’ils offriront de
beaux chemins aux
teurs de notre paroisse.

—0—

M. Monty, peintre décorateur, est à
préparer un nouveau tableau pour
notre Eglise. C’est une peinture re-
présentant la Ste- Famille.

L'épouse de Mr. C. B. Lord con-
ducteur de malles, Corine Daveluy, est
en promenade depuis quelques jours
chez Dame Vve Alexis Lord. — Ces
jours derniers, était de passage chez le
Dr. Duval, son frère Frédéric, de Ba-
tiscan.
Nous remarquons qu'il y a beau-

coup de maisons à loueret de terrains
à vendre dans notre paroisse. Avis à
ceux qui voudraient venir résider
dans St. Philippe.

-—0—

Dimanche dernier, Monsieur le Curé
Denoncourt a invité fortement ses pa-
roissiens a assiter en grand nombre,
aux exercices de la première grande
ratraite qui s'ouvrira en l'Eglse St.
Philippe, Dimanche prochain.

—0

Nous attirons l’attention de M.
l'inspecteur des voicries sur le fait que
certaines personnes ont la vilaine ha-
bitude de jeter les eaux sales et grais-
seuses de la cuisine devant leur porte
et sur le trottoir, ce qui rend ces passa-
ges dangereux et malpropres. Glisser
subitement sur un trottoir bien entre-
tenu ça nous va assez bien pour l'a-
Voir essayé quelquesfois; mais sur ces
Morceaux d'égouts gelés. Nenni, avis
à ceux qui sont en cause vers le che-
min de Ste. Marguerite.

Concours d'écriture à
L'Académie de la Salle

Un 2e Concours d’écriture-‘‘“museu-
lar movement” a été organisé entre
les élèves de la 1e Division.Cette divi-
sion est sous la direction du professeur
de la ze classe.
Les feuilles des concurrents ont été

classifiées par M. W. C. Henuening,
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cultiva-
teuret a enrayer l’émigration que’

Le journal ferait un travail pa-‘

nombreux visi!

Henri Gauthier 397
| Octave Leblanc 380
"Willie Johnson 379

St-Thimothé. |
De jussupe -Le révérend M. P.|

loulay, curé de St. Théophile, était
ten visite au presbytère. :

M. Sinaï Lupien, le gérant de la
Caisse populaire et le secretaire tréso-

!

PAUL DUVAL
MARCHAND DE

Chaussures et Claques

18, DES FORGES
(Vis-à-vis le Marché.)

Assortiment complet de
Chaussnres de toutes sor-
tes à tres Bus Prix.

Voyez notreinstallation
de vitrine.

      

 

  

 

    

 

 

   
  

  

 

  

l‘aites vos achats de

Hardes Faites, Chapeaux
et Valises, chez

BLAIS &
MARCHANDS-T'AILLEURS

181 Rue NOTRE-DAME,
Les Trois-Rivières

N. B.—-Nous sommes les seuls agents
pour la CAMPBELL'S CLOTHING, 
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Vapeur Glacial ing cing pour cent de rédue-
 

Dimanche excepté.
Départ de

Trois-Rivières

: , . ’ . re . . - .P. Poupart, a eu lieu hier sous la pré- | Horaire | Décembre jusqu'à nouvel avis! ses d’aujourd'hui à notre

Heures Heures

7.00 a. m. 7.30 a. m.
8.00 a. m. G. T. R.
9.15 a. nu. 9.45 à. mi.
10.15 a. m, 10 45 a.m,
11.16 a. m. 12.15 p. m.
1.00 p. mm, 1.30 p. in.
2.00 p. m. 2.45 p. m.
3-15 p. m. 3-45 p. m.
4.15 p. m. 4.30 p. m,

DIMANCHE
8.00 a. m. 8.30 a. m.

duction sur tous nos marchandi-

inven-
i aire, 2 janvier Io,

Lauriné lie
Marchands de MEUBLES

No. 42 rue Du Platon

Départ de |
Ste-Angèle

 

 
 

Entrepot 103 Des Forges

rier de la société coopérative Agri-: Achetez vos Parier à envelopper, Sacs d'épiceries, au
i cole de St Théophile, était aussi l'hote
| de M. le curé, Nous aimons à voir et,
là entendre M Lupien nous exposer
les avantages des associations qu’il

{dirige avec tant d'intelligence, Sa hau-
| le expérienre en affaires est l'encou- |
ragement de ceux qui veulent avancer|
dans le progrès de l'agriculture, i
MM. lFortunat «à Honoré Lafontai-

Ne nous sont revenus des chantiers,
contents de leur hivernement, mais
surtout de retrouver leurs familles en
bonne santé.

Ces jours derniers deux paroissiens
font été victimes de graves accidents,
«ils ont vu la mort de près. M. Th.
Thiffault a été frappé à la tête par la

| branche d’un arbre et en a été grave-
ment blessé. Presque dans le même
temps M. Willie Ayotte qui buchait
un gros arbre en a Clé écrasé par
sa chute, Quand on parvint à l’en reti-
rer, M. Avotte était privé de connais-
sance, avait deux côtes cnfoncées

espèrent les sauver tous deux.

le conseil municipal a reçu un avis À
de poursuite de la part de certain indi-
vidu qui veut rendre le Conscil res-

. ponsable desfougues de son cheval. À
ce compte il faudrait amender le code
municipal.
M. le Curé Gélinas est parti pour

prêter son concours au Révd. M. C.
13. Veillet de St-Joseph de Mékinac, à
l'uccasion de ses ‘* quarante heures.’

Les exercises du Carêmie se font ré-
gulièrement et avec foule d’assistants.
Les cntreticns sonc pratiques et nous

| devons en retirer beaucoup de bien,
Nous comprenons mieux dans ces réu-
unions que les enfants de l'Eglise sont
toujours les gens qui jouissent de la
plus grande liberté et font le plus de
progres dans le vrai sens du mot ca-
tholique : Tout n’est que vanité hor-
mis servir Dieu,

M. le Curé dans une remarque au
prône dimanche, nous disait que La
Fabrique avait payé S1265.90 d'amor-
tissement, Il en félicitait les parois-
sicns qui comprennent que le succès
dans les affaires dépend, de la bonne
volonté que chacun y apporte.

À Une assemblée des francs
tenanciers de la paroisse de St-T'himo-
thée, il a Été tmanimement décidé de
faire les peintures extérieures de l'E-
lise, I! faut conserver notre église :
c’est le vœu de lu paroisse et ne redou-
tons point les dépenses que nous coû-
tera cette réparation : Dieu nous le
rendra bien, allez !

Une Petite Question

Mes bons amis, je vous demanderai
ceci: qu'est-ce que c'est que de ven-
dre à bon marché. Est ce, par exem-
ple, vous offrir un objet pour cing
piastres et ensuite vous le laisser pour
une piastre. Vous qui êtes intelligents
allez-vous me dire qu'un marchand,
quel qu’il soit, est capable de faire un
rebais de quatre piastres sur une mar-
chandise ? Et quand cela arrive non
pas seulement une fois, mais plusieurs
fois…Le plus raisonnable n’est-il pas
de croire que ce marchand vous offre
sa marchandise pour un prix qui sur-
passe deux, trois et même quatre fois
sa valeur réelle. Et cette manière de
faire ne vous parait-elle pas de nature
à vous jeter de la poudre aux yeux.
Nc voyez-vous pas là un piège tendue
à votre crédulité et qui est un excel-
lent moyen de vous faire croire que
ce marchand vend à très très bon
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et une jaunbe fracturée. Les médecins À

  marché...?

| prix de Montréal, chez Vanasse & Lefrancois, rue Du

Platon. N’oubliez pas que nos prix pour les impres-

sions sont les plus bas.
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ENSEIGNE DU MOUTON D'Or.

 

SPÉCIALITÉS :

soient livrées à temps.
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{/ et Montréal.
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Lajoie, Frère & Cie
( En face du Monument Laviolette )

122 Rue Notre-Dame, Les TROIS-RIVIERES.

Seuls Agents pour les Patrons “ Buterick ”
NOUVELLES MODES D'AUTOMNE

Costumes tailleurs et Robes de Toilette
s&"Donnez vos commandes d'avance, si vous voulez qu'elles vous

N, B.—Nous donnons des CARTES pour CADEAUX.
L'Assortiment le plus varié et le plus complet entre Québec
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$ North Shore Power Go.
64 RUE DES FORGES a
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Tient en magasin toutes sortes d'appareils
électriques, tels que:

Electroliers, lampes incandescentes, fourni-
tures pour installations complètes, fer à repas-ser, fer à friser, ustensiles de cuisine à l'électri-
cité, éventailles électrique à louer ou à vendre.

Se charge defaire des installations. Ouvrage
garanti, à des prix très raisonnables.

Pour plus amples iuformations vous pourrez
vous adresser au bureau,

64 RUE DES FORGES

RALPH. B. NcDUNNOUGH,
Gérant.

 


